Un pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom¬ 
mes de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 


LE 


NOTRE FOI! 






NOTRE LANGUE! 


Tant qu’un peuple n’est en¬ 
vahi que dans son territoire, 
il n’est que vaincu; mais s’il 
• isse envahir dans sa lan- 
il est fini. (Bonald) 


= * 
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NOTRE PROCHAIN CONGfES: du 28 au 30 JUILLET 

' /or. ;- ■■■ - ■ — ~ - 


DE BEA UX RESUL TA TS 

Nous publions dans la section spéciale du présent numéro le ré¬ 
sultat des Examens de français. ♦ 

Ces longues colonnes de noms et de chiffres, d’un laconisme rigide, 
sont ennuyantes comme la pluie et nous donnent la migraine, d’aucuns 
lecteurs frivoles nous diront-ils. Sans doute, ceux qui ont un penchant 
au spleen et ne cherchent comme soulagement à leur névrosité que 
de la littérature légère et des mots pour rire, nous ne leur con? 
seilftrons pas de parcourir la liste des Examens de français, ils n’y ver¬ 
raient que du bleu; mais le lecteur réfléchi, qui suit avec intelligence 
les activités françaises, parcourra avec beaucoup d‘intérèt les noms et les 
chiffres, qu’il ne manquera pas de trouver très éloquents. De même que 
l’énumération des prix des denrées et des produits manufacturés passionne 
l’homme de la bourse, du commerce, de lia ferme; de même les notes des 
Examens de français passionnent ceux qui aiment sincèrement (leur lan¬ 
gue et souhaitent ardemment la survivance de leur culture ethnique. Du 
reste, de la courbe ascendante ou descendante des prix du marché se 
mesure l’activité de la vie économique; ainsi de la valeur des notes ob¬ 
tenues à ce s Examens se mesure l’activité de la vie française de notre 
jeunesse, sur laquelle tablent nos chefs pour assurer l’avenir, 

IMPORTANCE DU FRANÇAIS 


Quelques-unes d ses raisons d’être 


Ces gens d e claire vision et de noble idéal se réjouiront indubi¬ 
tablement d’apprendre que plus de 1700 élèves ont été promus. Par dé¬ 
duction, ils constateront qu’il y a encore du français à l’école, dans!& el1 ^’ nous en avons piein les bras 


De prime-abord, le congrès géné¬ 
ral des 28-30 juillet ne semble pas 
devoir se justifier autrement que 
par l’article 24 de nos Statuts géné¬ 
raux: “. il ne devrait pas s’é¬ 

couler plus de deux ans entre cha¬ 
que convention”. Et il n’en manque 
point qui aient jugé ainsi. 

Qu’on veuille bien se détromper. 

Certes, la menace, le danger et 
le fait, patents, ont fort bien pu 
particulièrement urger la tenue d’un 
grand nombre de nos congrès gé¬ 
néraux dans le passé. D’où la con¬ 
viction peu à peu répandue que ces 
assises nationales n’avaient leur 
pressante raison d’être qu’en de sem¬ 
blables circonstances. 

La vérité est toute autre. 

Dans l’actuelle apparente accal¬ 
mie provinciale, nous avons tous les 
motifs du monde de nous réunir 
pour nous concerter. Du travail ur- 


toutes les écoles où enseignent des instituteurs et institutrices bilingues; 
et que, pour cette étude, personnel enseignant et gent écolière font des 
sacrifices qui révèlent un attachement non équivoque à l’étude de la 
langue maternelle; ils constateront que, grâce à l’organisation mise sur 
pied par l’Association, les Examens de français ont, par la force des 
choses et Téntrainement général, acquis autant d’importance que ceux 
du ministère^ au 'jugement des parents qui se sont enfin rendus à le- 


Premier motif 

RAVIVER L’ARDEUR NATIONALE 


. . , . ’ u iânce, satisfaite du 

" l V/ Ie "g 11 'liant une déchéance 

. 1 °.° ’ ( )I0V i>nté désormais sam 
totale de la ■ , , , , , 

... I de la vertu de pa- 
ressort a 1 aj 

triolisme. M '■ ;v 

r , ' 'hque. Elle ne peut 

La chose s . . , 

. . .. . tier — d autant plus 

ni doit se in* , » 

, „ , ^ans remède. 

q:i elle n est '. , . . 

"i r , . ; tes, c est le congres 

L’un des r, - ’ .. , ° 

! paraître tire par 

en est rien. 


général. CelU 
les cheveux. Y 
L’auteur Wf, 
triolisme est y 
non pas inci 
Ailleurs, gj{ 
lion des 


en jouant à colin-maillard et en se 
bouchant pudiquement les oreilles 
qu’on résoudra ce problème de la 
collaboration. Mais en l’envisageant 
franchement et en s’y attelant avec 
générosité. 


Irradiation des cérémonies de 
Vimy par Radio-Canada., * 
le 26 juillet 


conclu un arrangements avec les 
Le point s e fait et n’est possible j postes de radio français et britanni¬ 
ques et aura charge de l’émission de 
la cérémonie du dévoilement du mo- 


ppelle que le pa- 
ertu à destination 
elle mais sociale. 

■ faut “l’exploita- 
i ~*s neutres” il 
cfir ment ‘‘naît de la 
eent que ce ^ (î co n eC ti VC d’une 
p me de cons ... c , d>une indivl . 
solidarité pr< • 109) 0l . c>est 

ï“fï. e «2 , ™Fi’ ( ' :1 «es buts des cou¬ 
ines. Aj)])liquée à 


précisément I 


grès chez les y d( ;, se v £ r jfj e plei 
noiie cas cett j iQUS sovons> n ’est- 

nement. QuoiA;« otrc patriotisme 
il pas vrai <? e i 


s’exubère da 2 » 


ie coudc-à-coude 
Manières? N’est-il 


de nos séant;w- ; f . r des congrès «c- 
pas vrai qu’a ' . _ù.. 


Et tout d’abord, notre vigueur 
nationale, notre détermination de 
vivre notre vie canadienne-fran- 

vklence de da nécessité d’une double culture,— anglo-française,— pour 1 1 ,, j se » c I u °i Q 11 ü Prisse nous en cou¬ 
les jeunes, vu le dualisme canadien qui exigera des débutants, demain ! ^. tU , niS . t j S I110 > ( ns i, Ph s, 

plus encore qu’aujourd’h ui, la. co nnaissance parf aite jj^ s deu x langues : • ... - - > c 1IU un « n ji^ r( - , 1 < 

jkhu v r^mp^Li^xte^pusiutHrs ue prenne# plarr"ualisia politique et les ai- I-pas seulement au matériel que nous 
fuir es du pays. nous sentons affaissés. C’est au spi- 

DIFFUSION DU LIVRE FRANÇAI S rituel aussi. Au national par consé¬ 

quent. 


pas vrai qu’a 
néraux nous'uri 
décidés à pro» f 
(le survivance . 
se? Nos > \bù 
pas tort q» 


sentons remontes 
un nouvel effort 
1 > 1res de notre eau 
’}*<■ de la lutte n’ont 
J à, ienneni mordicus 
ou\ de nos congrès: 


qu’en congrès général. 

Troisième motif 

S’ORGANISER EN VUE DE PRO- 


BLEMES NOUVEAUX 

Nous n’avons pas le droit de crou¬ 
pir dans la routine. Mais il impor¬ 
te de battre de nouveaux senners. 
Outre qu’il nous faut consolider nos 
positions actuelles, d’autres problè¬ 
mes qui mettent en jeu notre avenir 
religieux et national se présentent à 
nous. De part et d’autre, cela signifie 
réorganisation, réconstruction par 
des méthodes neuves, conformes 
aux aspirations saines du moment. 
C’est un vain prétexte que d’invo¬ 
quer l’oeuvre de nos devanciers 
pour nous inviter à ne pas quitter 
leurs pas. Qu’importe que la vie ex¬ 
térieure de l’Association ait dû se 
confiner pour une bonne part, dans 
le passé, à la revendication et à la 

. protestation belliqueuses. Selon la 

à i»» hep, h a- formule moderne: “à. ,temps noii^- 

vail qui s’accomplit après ceux-ci J veaux, oeuvres et méthodes nou- 
et le ralentissement d’ne ivii'* s’at¬ 
tachant à la deuxième année. 


MONTREAL.— Radio-Canada a| s’est embarqué à midi à Montréal à 

bord de l’Alaunia pour gagner la 
France, Paris et Vimy. 


miment canadien à Vimy le 26 juil¬ 
let prochain. L’émission durera en¬ 
viron une heure et demie et sera 
transmise en Amérique. M. H. Roo- 
ney Pelletier, directeurs des pro¬ 
grammes du poste CRCM, à Mont¬ 
réal, est délégué à Vimy pour assu¬ 
rer l’annonce de cette émission ex¬ 
traordinaire, qui sera bilingue. M. 
Pelletier sera le seul annonceur. Il 


On sait déjà que Sa Majesté le roi 
Edouard VIII, le président Albert 
Lebrun, plusieurs ministres britan¬ 
niques, plusieurs ministres canadiens 
seront présents à l’imposante céré¬ 
monie. ; 

Au cours de l’émission, let pre¬ 
mier ministre du Canada, M. King, 
demeuré au Canada, parlera d’Ot¬ 
tawa par radio et son discours sera 
retransmis au Canada et aux Etats- 
Unis. 


Accord diplomatique entre 
VAutriche et TAllemagne 

L’indépendance autrichienne, réaffermie 

PARIS S'EMEUT 


La chose s’explique aisément. Si 
nous en croyons le Père Lachance, 
O.P., dans son tout récent ouvrage 


Un autre fait qui se dégage de la lecture de ces notes, c’est l’oeuvre 
de diffusion de la littérature française. Des milliers de livres français 
s’envoleront dans les foyers pour récompenser l e travail consacré à 

l’étude de notre langue. Ses volumes, les jeunes les conserveront comme ( “Nationalisme et Religion”, de pa- 
la prunelle de leurs yeux, puisqu’ils les ont gagnés au prix de longues triotisme ‘‘dans sa phase initiale... 
heures, prises très souvent sur les récréations, employées parcimonieuse- ( se présente sous forme d’instinct. 
ment à l’acquisition des rudiments d’orthographe, d’analyse logique, de Or l’instinct chez l’homme au début 
grammaire, de littérature .... Ces livres, bien à eux, ils voudront tout de la vie est souvent obscur et ino- , aimantée par un objectif détermine. 


Deuxième motif 

S'ORIENTEU 

Ensuite, il y a l’orientation à im¬ 
primer aux énergies ichempées 
Non pas une orientation vague, 
floue. Mais une orientation priv/Uc, 


naturellement en connaître le contenu; ce contenu, ils le narreront à pérant.... Il est provisoirement 
leurs petits amis qui raconteront à leur tour le récit des leurs. Et ainsi se | neutralisé. . . Ce phénomène pro¬ 
prolongera, d’une façon attrayante, par la conversation, l’étude de la vient à la fois de l’inconsciencë du 
belle langue française. Sans compter que les grands frères et le s grandes 
soeurs trouveront bien île moyen de dérober les volumes des petits, ou¬ 
bliés sur la table ou dans un coin, pour satisfaire une curiosité bien ganisation native du vhant 

1.1__i _.. i,,.... » » ;( .J '«i u unK, 


placée et très recommandable 

Ainsi se répercuteront dans les foyers, où doit s’édifier journelle¬ 
ment le grand’oeuvre de notre survivance, les bons effets des Examens 
de français, l’une des plus heureuse initiatives de l’Association qui mé¬ 
rite donc, à ce seul titre, notre reconnaissance, non pas une reconnais¬ 
sance^ platonique, mais une reconnaissance effective, qui se traduira en 
acte, lorsque le président ou le secrétaire nous tendra la main ou de¬ 
mandera notre ‘concours d’une façon ou d’une autre en faveur de ce 
mouvement ’de formation française. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


Entreprises qui coûteront 
un million 

Le rétablissement agricole et les ouvrages c\e conservation 

dans les prairies 


En congrès, ont fait le point. 

Le point sur les valevs réelb s 
et l’importance relative des buts à 
jeune âge et du fait que les in-1 atteindre. Plus que jamais des doc- 
clinations qui font partie de l’or- trines innombrables, contradictoire» 

soufflent de tous côtés, balayant nos 
plaines et s’infiltrant en nous. Il 
importe d’étudier en commun, de 
juger, de recevoir des chefs les di¬ 
rectives nécessaires et fécondes. 

Le point sur l’déal rêvé et le tra¬ 
vail accompli en vue de réaliser cet 
idéal. Cela veut dire faire le compte 
des erreurs, des progrès, mettre en 
commun les expériences d’un cha¬ 
cun. 

Le point sur la collaboration in¬ 
dispensable des individus et des 
groupements. Il s’agit pour tous de 
mettre la main à la pâte. . . mais en 
collaborant. Collaboration des prê¬ 
tres et des laïcs. Collaboration des 
organisations diverses. Ce n’est pas 


blent avoir leur point d’attache dans 
les plus occultes cavités de son êt¬ 
re. ...” (p. 57). 

Chez nous l’instinctif vouloir vi¬ 
vre national s’est vu neutralisé par 
d’autres causes produisant un phé¬ 
nomène identique. Il s’agit en l’oc¬ 
curence des absorbantes préoc¬ 
cupations matérielles des dernières 
années. Celles-ci ont noyé nos as¬ 
pirations spirituelles par le contrai¬ 
gnant appel du pain quotidien et 
l’inquiétude cruciale du lendemain. 
Un certain nombre des nôtres ont 
sans doute échappé à cette emprise 
déprimante. Mais, chez beaucoup, 
ce fut pour tomber d’un autre mal: 


velles”. C’est d’ailleurs le plus sur 
moyen de ne pas dévier de la tradi¬ 
tion. 

Ce que doivent, être les étapes de 
cette réorganisation* ces oeuvres et 
ces méthodes nouvelles, il appar¬ 
tiendra au congrès général de le dé¬ 
terminer. L’Exécutif se présentera 
devant lui avec certains éléments de 
base qu’il juge essentiels. Les con¬ 
gressistes apporteront leurs criti¬ 
ques constructives. Et s’il plaît à 
Dieu il en sortira du bien. 

On le voit, ceji'est pas à tort que 
nous avons affirmé plus haut que de 
la besogne nous en avions plein les 
bras pour le congrès de la fin de 
juillet. 

C’est dire assez, en même temps, 
que nous comptons sur la présence 
de délégués de toutes les paroisses 
canadiennes françaises de la pro¬ 
vince. Toutes doivent avoir à coeur 
d’envoyer quelques-iihs des leurs se 
rénover au contact des compatrio¬ 
tes, se déterminer des buts concrets 
d’apostolat, se metter à même d’en 
rapporter une méthode d’action ef¬ 
ficace. 

Aussi, c’est sur toutes les parois¬ 
ses que l’Exécutif compte. 

Le Président de l’A.C.F.C. 

Abbé Maurice BAUDOUX. 


BERLIN.:— Les chanceliers d’Al¬ 
lemagne et d’Autriche ont-conclu un 
accord diplomatique, qui est la fin 
de la tension entre les deux pays. Le 
chancelier Schuschnigg a déclaré 


PARIS.— Des observateurs font 
remarquer que l’on craint ici cetle 
| alliance comme une nouvelle forme 
que Ficoovd p-f durait d * heure ux bip ss qui romprait. le ^ froui 


résultats pour les peuples allemand 

et autrichien. Le chancelier Hitler 
exprime le désir que ce pacte renoue 
les anciennes relations qui unis¬ 
saient jadis ces deux pays de lan¬ 
gue allemande, et consolide la paix 
européenne. 

L’accord réaffermit l’indépendan¬ 
ce de l’Autriche, indépendance que 
le reich allemand reconna-t; l’Autri¬ 
che se déclare Etat allemand, mais 
annonce sa volonté de poursuivre sa 
politique intérieure; les deux pays 
s’engagent à ne point s’immiscer 
dans la politique interne et respec¬ 
tive de chacun d’eux. 


anglo-franco-italicn de Strésa; an- 
semuss *qui apparaîtrait aussi dan¬ 
gereuse qu’une annexion. “Le Jour¬ 
nal” est d'avis que l’union des dic¬ 
tateurs allemand et italien dresse 
une barrière en travers çle l’Europe 
depuis la Baltique jusqu’à l’Adriati¬ 
que. 


Londres n’est pas content 

LONDRES — Cette entente diplo¬ 
matique n’a pas l’heur de plaire à 
l’Angleterre, quoique l’on se montre 
très réticent pour le moment. 


La menace de guerre gronde, 
dit Lord Cecil 

Des appropriations de $1,000,000,000 pour l’armée, la ma¬ 
rine et l’aviation 


L’ALLEMAGNE 


LES PROJETS 


OTTAWA_Au moment où la sé- Adams, Saskatchewan, $7.500; cons- 


cheresse sévit dans l’ouest, il est 
intéressant de noter que les entre¬ 
prises de rétablissement agricole et 
les ouvrages de conservation dans 
les provinces des prairies coûteront 
celte année au Canada la somme de 
.81,184,420 sans compter les alloca¬ 
tions pour les réservoirs d’eau pro¬ 
mises par le ministre fédéral de 
l’Agriculture, M. J.-G. Gardiner. 

Les $1,184,420 en question, votés 
dans le budget supplémentaire spé¬ 
cial des dépenses adopté à la récen¬ 
te session pürleîitentaire, se répar¬ 
tissent coinmè suit: 

Rétablissement agricole: $214,000 
pour parachever les projets d’expé¬ 
rimentation déjà entrepris; $234,000 
pour terminer les développements 
hydrauliques commencés; $170,000 
pour l’aide de rétablissement aux 
provinces ; $132,000 pour dépenses 
diverses et casuelles. 

Ouvrages de conservation: Barra- 
d'emmagasinage de TAl-berta mé¬ 
ridionale, à Wiîd-Horse, Alberta, 
$6,953; réservoir de Middle-Creck. 
Govenlock, en Saskatchewan, $11,- 


truction de barrage dans la munici¬ 
palité d’Edwards, Manitoba, $6,000; 
entreprise d’assainissement de Was- 
kana, Saskatchewan, $7,300; entre¬ 
prise d’irrigation de Val-Marie, Sas¬ 
katchewan, $121,187; entreprise 
d’irigation d’Eastend, Saskatche¬ 
wan, $63,080; paiement à la Canada 
Land and Irrigation Company, de 
Vauxhall, Alberta, $65,000; dévelop¬ 
pement d’un puits à gaz à Red-Deer- 
River, Atlee, Alberta, $8,000; barra¬ 
ges pour abreuvoirs d’animaux à la 
rivière Wood, Coderre, Saskatche¬ 
wan, $25,000; entreprise d’emmaga¬ 
sinage des eaux de Berry-Creek, Al¬ 
berta, $25,000; entreprise divers, 
$105,531. 


INSTANTANE 

Tes enfants, dictateurs au foyer 


Les enfants sont en vacances! 

Dn bruit autour et dans la maison. . . 

Bruit inaccoutumé et qui martèle 
les nerfs de la mère. 

Il faut bien que la jeunesse s'amuse \ 

Après dix mois d’étude, les petits 
s'en donnent.... 

Court ici, court là, la joyeuse troupe 
n’arrête que pour recommencer ta 
ronde. 

Tout va bien, quand elle ne franchit 
pas ta clôture .... 

Mais ta jeunesse d’aujourd’hui aime 
le large! 

Hélas, elle s’engouffre dons la rue, 
en ville; 

En campagne, elle file au viltagel 


Et lorsque Pierrot ou Louisette, qui 
ont maintenant ou tantôt quatorze 
ou quinze ans, veulent quelque 
chose, ils le veillent dur comme 
roche. 

Pour l'amour de la paix, papa et 
maman doivent plier ! 

Pierrot et Louisette ont déjà depuis 
assez longtemps fait leur entrée 
dans le monde. 

Pierrot connaît les salles publiques, 
pool rooms, restaurants, clubs que 
ne fréquentent pas seulement des 
gens de la Croix de ShAndré . 


Le gouverneur-général 

à Prince-Albert 


Son Excellence Lord Tweeds- 
inuir, gouverneur général du Cana¬ 
da, aurait accepté l’invitation des 
autorités presbytérienne de cette vil¬ 
le d’assister à une de leurs manifes- 


368; construction de barrage nu lac 1 talions, en septembre prochain. 


Louisette a ses rendez-vous! Quoi 
d’étonnant, à cet âge! 

Les temps sont changésl Qui oserait 
| en clouter? 

Adieu alors le joug de la surveillan-'.Q lZf - avons changé tout cela”! 


Ce budget de la Grande-Bretagne est considéré comme un 
un budget de déf ense 

W. S. MORRISON 


ce maternelle! 

La mère néglige son devoir pour 
goûter un moment de repos. 

Elle ne réfléchit pas aux dangers 
que court l’innocence de sa pro¬ 
géniture. . . . 

C’est tellement encombrant que la 
marmaille! 

D’ailleurs, it n'y a pas moyen de 
faire obéir ce pclit monde! 


dirait le Médecin malgré lui . 

La fillette connaît toute la parade des 
acteurs de l’écran.... 

«En effet, quand on parle aujour¬ 
d’hui d'un spectacle, qui par ex¬ 
traordinaire, n’est pas totale¬ 
ment inconvenant, dit Jacques De¬ 
bout, dans un quotidien de Paris, 
en conclut que la fille peut g 


conduire sa mère. .. . 

et il ajoute: 

i{ Les enfants sont aujourd'hui les 
dictateurs des foyers à l’envers 
dans un monde qui marche la tète 
en bas!” 

Donc: avis aux parents chrétiens de 
remettre les choses en place! 

Qu’ils se fassent respecter ! Qu’ils 
sachent éloigner ensuite les en¬ 
fants des lieux et compagnons dou¬ 
teux et contaminés! I 

Qu’ils sachent partager les loisirs 
des jeunes en vacances entre lin 
travail proportionné à leurs 
muscles et des amusements sains . . 

Les parents seront alors les dicta¬ 
teurs! C’est dans l’ordre voulu de 
par Dieu, mais des dictateurs af¬ 
fectueux; les enfants, les sujets res¬ 
pectueusement et affectueuse¬ 
ment soumis ! C’est encore dans 
l'ordre.... Les foyers seront à 

Vendroit, et ce monde-là marchera 
la tête en haut! J. V. 


LONDRES. — Le gouvernement a 
averti le parlement qu’il fera des 
appropriations nouvelles de $1,000,- 
000,000* pour l’armée, la marin-J <*t 
l’aviation. 

La somme totale du buget de lé 
fense, sur la base des renseigne¬ 
ments préliminaires, serait d’envi¬ 
ron $990,005,000, répartie comme 
suit: marine, $451,150,000; somme 
déjà approuvée, $401,150,000; avia¬ 
tion, $67,450,000; somme déjà ap¬ 
prouvée, $217,450,000; somme de¬ 
mandée, $50,000,000; armée, $271,- 
405,000; somme déjà approuvée, 
$246,405,000; somme demandée, 
$25,000,000. 


Au moment où le parlement va 
éludier ces crédits, le vicomte Cecil 
donne un nouvel avertissement que 
la situation européenne est en dan¬ 
ger. La menace de la guerre gronde, 
dit le président de l’Union de la 
Société des Nations. A son avis, les 
tentatives allemandes pour influen¬ 
cer la ville libre de Dantzig, afin de, 
l’engager à rompre avec, la S. des 
N., deviendront peut-être le plus 
grand danger à la paix européenne 
en Europe. 

Un autre avertissement est fait 
par W.-S. Morrison, secrétaire fi¬ 
nancier du trésor, qui décrit la si¬ 
tuation européenne comme grave. 


Jour d’action de grâce 


OTTAWA. — Le gouvernement du 
Dominion vient d’accepter un or- 
dre-en-conseil fixant au 12 octobre 
le jour d’action de grâce. 


Comniunes d’Ottawa, Canada. M. Le¬ 
mieux est le premier Canadien fran¬ 
çais à recevoir un honneur de ce 
genre de la célèbre université écos¬ 
saise. i 


PATTERSON A VINCENNES 

M. Rodolphe Lemieux à 

l’Université de Glasgow SASKATOON.— M. W. J. Patter- 

_ i son, premier ministre de la Saskat- 

GLASGOW — L’Université de chewan, présidera à l’érection d’un 
Glasgow a décerné récemment un monument-souvenir, offert à la mé- 
doetornt en droit honoris causa à . moire du sergent Hugh Cairns, de 
M. Rodolphe Lemieux, sénateur, an-, Saskatoop, qui mourut en héros près 
cien président de la Chambre des v.do, en 1018. 













































































































































Page 2 


L E PATRIOTE DE L’OUEST, le , 5 juiUet> 1936 


L’information internationale 

..1... 

Recours à la force 


Plusieurs appels seront d’abord faits aux grévistes de quitter 
les usines occupées.— Le nombre des employés qui re¬ 
fusent encore de travailler est estimé à 80,529 


PARIS_Un c force armée sera u- faites par les patrons, savoir que des 

tilisé “avec soin” pour chasser les policiers soient envoyés pour chasser 
grévistes français qui refusent de se les grévistes des endroits occupés, 
rendre aux appels qui leur ont été Le nombre^des employés qui re¬ 
faits d’évacuer les endroits d’affaires fusent encore de reprendre le tra- 
a déc’aré Roger S’alengro, ministre vail est estimé officiellement à 80,- 


de l’intérieur. 

Cette déclaration a été faite à une 
délégation socialiste de la chambre 
des députés, à ila suite d’autres grè¬ 
ves à Paris et dans les provinces. 

Le maire demandera aux grévistes 
de quitter les manufactures, la mê¬ 
me demande sera faite par un dé¬ 
légué de l’union du travail et finale- 


529. 

Les Corses de Marseille ont de¬ 
mandé aux représentants de l’île à 
Paris de démissionner de leur charge 
de députés* si les communications 
ne sont pas rétablis dans les 48 
heures. Les services réguliers entre 
Pile de Corse et la terre ferme ont 
été interrompus le 24 juin, date à 

_ . o , laquelle les employés des quais et 

ment par un député au parlement. » ftnin i Air ' t , , . . - . 

c . 1 x . J Ics employés de bateaux ont fait la 

Si ces appels ne sont pas entendus, , M . ( \ ve 

le gouvernement aura recours à la ^ n n 

f 0rce , Paul Faure, ministre d’Etat, pré¬ 

dit un nouvel alignement politique, 
Les préfets des départements ont dans un discours qu’il a prononcé à 
refusé de répondre aux demandes une assemblée socialiste. 


2. Les prêtres s’abstiendront, à 
l’avenir, de donner leur nom à une 
Ligue politique quelle qu’elle soit. 
B) Les catholiques et la jeunes¬ 
se. 

1. Les groupes et oeuvres, Je* diri¬ 
geants et militants de l’Action ca¬ 
tholique, les mouvements de Jeu¬ 
nesse catholique se tiendront en de¬ 
hors et au-dessus des Ligues. 

2. Ils s’abstiendront d’adhérer à 


toute organisation-;-- 

lusion avec un moi sera ^ en 
ment condamné, c ient formelle- 
par une absence d s . e s j» na ^ era | t 
tiens, qui s’appuie* 110 ^ 0 * ^hré- 
trines de violence sur ^ es ^ oc “ 
vis-à-vis de l’Eglis 1 d’irrçspect 
* * 

Afin d’éviter qu^. 
religieuses ne deviP cérémonies 
de manifestations (W Tqccasion 
ne seront admis ei^ re P°Hticiue, 
les églises, que le S ci » e ’ . dan ? 
et celui des organi. eau nat,01 < ia 
quenient catholique* 01 ™ specî 1 ‘ 
professionnelles. )U purement 


BLUM DESIRERAIT 

nationaliser les 

INDUSTRIES 


dustries de guerre du pays. 

On croit qu’environ dix manu¬ 
factures passeront de la propriété 
privée à la nationalisation d’après 
des décrets que le, cabinet serait âu- 
UN PROJET DE LOI EN COMITE torisé à promulguer. On compte sur 
I k ruaiRRE DES DEPUTES ce nombre la grande manufacture 

d’armes Schneider, à Le Creuset, 
l’usine de mitrailleuses Hotchkiss, la 
manufacture d’armes Brandt et la 
partie de l’usine d’automobiles Re¬ 
nault qui fabrique des chars d’as¬ 
saut. 


De la Roque aura reco 

suffrage 


au 


DE LA CHAMBRE DES DEPU1 

PARIS. _ Le premier ministre 

Blum, en vertu d’un projet de loi 
présenté en comité de la chambre 
des députés, a l’intention de natio¬ 
naliser en tout ou en partie les in- 


LE PATRIOTE 
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La levée des sanctions 

L Italie retirera une partie des forces qu’elle a postées en Libye 


Ce sera ce moyen et non pas les émeutes don' 


. 


pour arriver au pouvoir 


,1 se servira 




DES PATRIOTES 


Résolution de l’assemblée des' con slant de maintenir l’Eglise et 
des cardinaux et archevêques 1 Act * on catholique en dehors et au- 
d, France ' ,arl1 '’' 

2. Us sont tenus de s’intéresser à 
l’action civique et, pour cela, seront 
instruits des principes catholiques 
d’action civique, exposés dans l’ou¬ 
vrage de M. Lallement et le Petit 
manuel des questions contemporai¬ 
nes du cardinal Verdier. 

3. Les dirigeants et militants d’Ac- 
tion catholique n e seront pas en mê¬ 
me temps directeurs, représentants 
ou propagandistes d’un parti politi¬ 
que. 


L assemblée ptyiière des cardi¬ 
naux et archevêques de France , 
dans sa réunion du mois dernier , a 
pris les résolutions suivantes , qui 
viennent d'être rendues publiques: 

Attitude du clerc,ê, des catholiques 
et de leurs groupements à Vendroit 
des Ligues et des partis politiques . 
.uc.12-1 


PARIS. — Le votç et non pas les ,sées dans des bagaipS 
émeutes: voilà le moyen que cher- jtisans de la droite e entre | es pal ‘ 
chc à employer la droite pour cou- Les communistes I )0 Hciers, 
quérir le pouvoir, a déclaré aujour¬ 
d’hui le colonel François de la Roc- 
que. 


I. 


LES PARTIS 


A) Le clergé. 

1. Le clergé ne doit pas négliger 
de faire son devoir civique, mais il 
évitera soigneusement de s’inféoder 
aux partis politiques. 

2. Il est tenu d’exposer, en de¬ 
hors de toute considération de parti, 
la doctrine catholique qui concerne 
les droits de l’Eglise, de la famille, 


4. Ils pratiqueront loyalement les 
vertus du citoyen et notamment le 
respect du pouvoir établi. 

C) La jeunesse. 

1. Les adolescents et les tout jeu¬ 
nes gens, n’ayant ni préparation suf¬ 
fisante, ni formation complète, ni 
expérience de la vie, ne s’engageront 
pas prématurément dans la mêlée 
politique. 

2. Mais, par une sérieuse forma¬ 
tion religieuse, intellectuelle, socia- 


de l’école et généralement le bien jfe, économique, ils seront progrès- 


commun. 

B) Les catholiques. 

1. Les catholiques auront le souci 


GRATIS contre l’ASTHME 

rt : U BRONCHITE CHRONIQUE 


Xgb Capsules RAZ-MAH do Templeton font cesser 
les sifflements, les suffocations, l’oppression; faci¬ 
litent la respiration; vous permettent de travailler 
>à l’aise et de dormir paisiblement. Soulagement 

Isûr et RAPIDE. 

Eprouvas là valeur do BAZ-MAII dans votre 
propre cas. Aclietez-en une t)Oite de 50c. ou de 
$1 chea votre pharmacien; ou. pour recevoir un 
essai gratuit, écrivez à T KM PLETONS 1.IM1TKD 
66 Colbome Street, Toromo. 2, (uuarto. 


sivement préparés à l’accomplisse¬ 
ment de leur devoir civique. 


IL 


LES LIGUES 


Le chef du parti social nationa¬ 
liste, qui s’appelait autrefois les 
croix de feu, a nié les accusations 
communistes que ses partisans mé¬ 
ditent des manifestations sangui¬ 
naires. j 

Nous ne sommes pas révolution¬ 
naires, dit-il. Nous sommes des 
Français patriotes en faveur de Tor¬ 
dre. 

La déclaration du colonel de la 
Rocque a été faite à la suite (Tune 
manifestation près de l’arc de tri¬ 
omphe dimanche. Près de deux 
cents personnes ont alors été bles- 


nicipal de Paris aef conse * 1 mu ~ 


les nationalistes de* 


aèrent ensuite 


nouveler les attaque 


nélier de re¬ 
mardi prochain, anf ,u * ix ^ viacl 
prise de la Bastille/ 01 sa * ro do * a 
cela allusion aux î s ^ a * sa * en * cn 
février 1934 pendj^ u H es ( * us * x 
personnes furent tue, ^ esc l lu ^ s 
scandale de StaviskX; a ; J a su ^ e 
Le moyen de mettrai 
(1res de Paris fera, ai1 aux désm- 
d’une séance du cal^ 011 ’ sll ’ c * 
mier ministre, Bllinv.^ /* pre " 
discussions. dirigerait les 

Le gouverneur-gf^ 
d’Algérie est retou: LeBeau 

c.vec ordre de faire p' a son P asse 
tes dans cette po..s(;/ çr ^ es 0I1U: l * 
du nord de TAfriqû M aon 


ROME.— Le gouvernement Mus¬ 
solini a décidé que le 16* c’est-à- 
dire, au lendemain de la levée des 
sanctions, il supprimera tous les ob¬ 
stacles qu’il a mis à la consomma¬ 
tion de produits importés des pays 
“sanctionnistes”. D’autres part, d’a¬ 
près des informations venant de bon¬ 
ne source, parce que la Grande-Bre¬ 


tagne rappelle de la Méditerranée 
plusieurs de ses navires de guerre 
et que la France dénonce l’accord 
franco-britannique d’entr’aide sur la 
mer en question, le gouvernement 
retirera de la Libye une partie des 
forces très considérables qu’il y a 
postées au cours de la guerre italo- 
éthiopienne. 


Campagne de Guérilla contre 
les Italiens 

4M 

Elle commencerait bientôt, dit un correspondant 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semait 
par plus de 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouesr 
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Classées 
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sinon elle ne sera pas Insérée. 
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TARIF: _ 2 sous par mot 


LONDRES.— Le correspondant 
du Daily Herald de Londres à Dji- 
•bouii, Somalie française, dil qiùmc 
campagne de guérilla éthiopienne 
contre les Italiens sera bientôt en¬ 
treprise, à la faveur des pluies. Il 
est probable que cette campagne 
commencera en quelques jours et 


= la 


Les troubles sociaux et pol ïjq Ues 

En Espagne.». Leur bilan vient tfêtre expose 1 .. ' .. 

Robles.— 415 églises ou couvents ont été ï] >ar . ^ ^ 
attaqués.— 269 morts et 1,287 blessé^™ 118 OU 


on se proposerait de faire sauter 
à la dynamite le chemin de fer en¬ 
tre Addis Aibéba et Djibouti, d’en¬ 
dommager les routes et de faire des 
randonnées au-dessus d’Addis Abe- 
ba. De petites garnisons laissées ça j 
et là feraient aussi des attaques de 
nuit. 


A) Le clergé. 

1. Les membres du clergé qui sê a 
sont fait inscrire au groupe des 
“Croix de Feu” au titre d’anciens 
combattants, ne sont pas tenus de 
donner leur démission, mais iîjs 
s’abstiendront de prendre une part 
active à la vie de la Ligue. 


Palace of Sweets Café 

Confiserie et sucreries faites à la maison 
Les repas sont soignés 

Billets pour les repas, valeur de $5.50 pour $4.50 
NOUVEAUX PROPRIETAIRES D’EDMONTON 


MADRID— Les Cortès espagnoles 
ont discuté la proposition déposée 
par M. Gil Robles, chef d’Action po¬ 
pulaire, demandant au gouverne¬ 
ment d’en finir avec “l’état de sub- 
veVsion” dank lequel vit actuelle¬ 
ment l’Espagne. 

M. Gil Robles a démontré que le 
cabinet Casafès Quiroga a échoué 
dans sa mission de gouverner. Il lit 
ce sujet une statistique qu’il a 
dressée des incidents qui se sont 
produits depuis le 16 février. On y 
voit que 160 églises ont été détrui¬ 
tes par le feu; 255 églises ou cou¬ 
vents attaqués. Il y a eu 269 
morts, 1,287 blessés, et, en outre, 
215 grèves générales, 138 grèves 
partielles. 

L’orateur se défend ensuite de 
vouloir tenter de rompre l’alliance 
des gauches. Nous autres, les droi¬ 
tes, déclare-t-il, nous avons tout in¬ 
térêt à ce que tous les éléments qui 
constituent le Front populaire soient 
unis dans l’échec. Parmi les grou¬ 
pes de la majorité, seuls les partis 
prolétariens savent ce qu’ils veulent 
et suivent la vie qu’ils se sont tracée. 


Le roi Edouard VIII visitera les 
dominions 

Sa Majesté fera cette visite après son couronnement, qui aura 
lieu en mai prochain 



CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VERITE DE LA PALICE 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X au bureau 

Tel:— Bureau 3175 • 

4 Edifice Rowe : 


- Rés. 3195 

Prince-Albert 


Dr LORNE connell 
D r MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X à l’office 

Office 2773—Téléphone—Res. 2772 
7 édifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l'Edifice Rowe 
Vls-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 

DENTISTE 


Tél: 6 


Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


Avec les grèves qu’il 
veulent détruire p eil .ordoiinciit, ils 
mie capitaliste et s—- peu Tscono- 
inain comme seuls £ AU-senlcr de- 
vfrpeç AI J V ^^u^evisn 1 

L’orateur fait ensuite allusion à c nn 
la question des pleins pouvoirs, à 
la dictature républicain. 11 dé¬ 
clare qu’une partie de la majorité 
semble désirer, et souhs.L: la con¬ 
tradiction existant entre le concept 
de dictature et celui de République. 

Il conclut en rappelant que le pre- 
le procédé antiréglementaire, com- 
d’empêcher des désordres, qu'ils 
soient provoqués par les droites ou 
par les gauches. 

“Un pays peut vivre sous irim¬ 
porte quel régime, de la République 
soviétique au régime fasciste, mais 
il ne peut survivre à Tanarchie” 

M. Casarès Quiroga a répondu 
en affirmant que, “pendant deux 
ans, les droites ont torturé les mas¬ 
ses populaires”, que les statistiques 
établies par M. Gil Robles, sont in¬ 
exactes, car elles se basent sur des 
nouvelles fausses ou exagérées, en¬ 
fin que l’agitation est moins grande 


NEW-YORK.—- Les dominions 
anglais prendront une part spéciale 
au couronnement du Roi, dit un câ¬ 
blogramme de Londres au “Times” 
de New-York. Le message ajoute 
qu’après le couronnement, en mai' 
de Tan prochain, Edouard VIII fera 
une visite dans les dominions. 

ivUOUar u -y m ü dJtrrx,., 

né à l’abbaye de Westminster, le 12 
mai 1937, dit le câblogramme, le Ca¬ 
nada, l’Australie, le Sud-Africain et 


en Espagne aujourd’hui qu’il y a 
quatre mois. 

Ee président du Conseil a conclu 
en disant qu’il n’a pas besoin des 
pleins pouvoirs ni de dictature, si¬ 
non des seules prérogatives que la 
loi donne au gouvernement. 

La Chambre a adopté, par les 207 
voix du Front populaire, une motion 
de M. Domingo, président du grou¬ 
pe parlementaire de la Gauche ré¬ 
publicaine, qui stipulait qu’il n’y 
avait pas lieu de voter la proposition 
de M. Robles. 

Celui-ci ayant protesté et déclaré 
le procédé anti réglementaire, com¬ 
me le président de la Chambre n’a¬ 
doptait pas son point de vue, les dé¬ 
putés de la C. E. D. A., du centre, de 
la Ligue régionaliste catalane et les 
agrariens ont quitté la salle des 
séances. 


Les socialistes se retireraient 


PARIS.— Le ministre d’Etat Fau¬ 
re a déclaré au cours d’une réunion 
socialiste que si d’ici quelques mois 
le programme gouvernemental 
front-populaire ne donné pas les 
résultats qu’on en ai\end, il se 
peut que le parti socialiste sc re¬ 
tire de la coalition politique de gau¬ 
che et propose son propre program¬ 
me. 


COMMENT PRONONCER FOCH 

Si vous dites que c’est le coq 
Frappant et de taille et d’eStoc; 
Si vous dites que c’est un roc, 
Prononcez: Fock ! 

Mais si, devant ce fils de Hoche, 
Vous voyez le Kronprinz alboche, 
Que sa vaillante épée embroche, 
Prononcez: Foche! 


la Nouvelle-Zélande seront repré 
sen’és à la cérémonie, ce qui fera res¬ 
sortir leur nouvelle importance com¬ 
me pays autonomes, en vertu du sta¬ 
tut de Westminster, édicté depuis le 
dernier couronnement royal. D’a¬ 
près le statut, le Roi devient non 
seulement souverain de l’Empire 

britannique comme tout mais auss» 
séparément et dis^TInctcinêiTt Roi 

des dominions. Le Couronnement du 
Roi sera le prélude d’une tournée 
royale dans les dominions. 


A VENDRE 

Une demie section de terre, un demi 
'mille du village et do l’école; maison 
fini en stuc avec 9 chambres; étable 
neuve; toutes bâtisse nécessaires; 
25ü‘arpents en culture; 115 arpents 
en blé semé sur du cassage et du 
labour d’été; à vendre avec récolte 
à un bas prix pour argent compt¬ 
ant. Hector Dupuis, Lafond. Alta. 

G’N DEMANDE institutrice bilingue 
pour l'école Beausife No. 3721 pour 
commencer le 10 août; Salaire 
$500. par année. Ecrivez en donnant 
votre numéro do Téléphone à Geo. 
Brad, sec., 'D’Amours. Sask. 


Congrès des Espérantistes 

Le Congrès des Espérantistes Ca¬ 
tholiques aura lieu du 4 au 8 août à 
Brno (Tchécoslovaquie) et du 8 au 
15 août à Vienne (Autriche) dans le 
cadre du XXVIlie Congrès Universel 
d e l’Espéranto. Ce Congrès siégera 
dans les salles du Palais Impérial. 
Pour les Congressistes une messe 
pontificale sera célébrée par le Car¬ 
dinal Innitzer, archevêque de Vien¬ 
ne. 


Cours de vacances en Autriche 
pour catholiques 


Pour faciliter la collaboration né¬ 
cessaire de la jeunesse intellectuel¬ 
le des pays catholiques, TAulriche a 
organisé depuis quelques années des 
Cours de Vacances pour les étu¬ 
diantes catholiques de France. 

En dehors des études en langue 
allemande et des conférences sur la 
civilisation autrichienne, on organi¬ 
se, chaque semaine des visites en vil¬ 
le et des promenades accompagnées 
dans la forêt viennoise. L’enseigne¬ 
ment, donné en langue allemande 
par les professeurs d’écoles secon¬ 
daires, se divise en cours généraux 
et en cours préparatoires. 

Pour assurer le délassement indis¬ 
pensable, nécessaire au cours des 
vacances, on a choisi pourTes cours 
un établissement au bord de la Fo¬ 
rêt de Vienne, unissant ainsi tous les 
avantages de la proximité de Vienne 
à la vie au grand air. Les villas an¬ 
nexées aux Cours font partie d’un 
parc immense. Les étudiantes se¬ 
ront comme chez elles et cela à des 
prix très modérés. 

Les chemins de fer autrichiens 
accorderont des réductions impor¬ 
tantes aux étudiantes qui se rend¬ 
ront à cet Institut St. Thomas d’A¬ 
quin, Vienne, Autriche, XIII. 
Schlossberggasse 17. 


Une société américaine 
nations 


des 


MONTEVIDEO.— La Chambre 
des députés de l’Uruguay vient d’ap¬ 
prouver, à l’unanimité, une propo¬ 
sition de l’un de ses membres pour 
l’institution d’une Société améri¬ 
caine des nations. Ce membre, M. 
Haedo, espère que la conférence 
panaméricaine organisée par le pré¬ 
sident Roosevelt étudiera cette pro¬ 
position. 


INSTITUTRICE DEMANDEE pour le 
district scolaire St. Raymond; Ou¬ 
verture des classes le 17 août; Sa¬ 
laire $400. par année. Pour plus 
d’informations s’adresser k Odilon 
Bellerive. sec.. St. Front. Sask. 

C*X DEMANDE pour l’école McDonald 
(Village de Ferland) institutrice 
bilingue d’expérience, certificat Ire 
' classe. Mentionnez qualifications et 
salaire demandé dans . 1ère lettre. 
Applications doivent être faites 
dans» lès deux langues et accom¬ 
pagnées de recommandations de 
l’A.C.F,C. Ouverture des classes le 
17 août. Appliquez à Frod C. •I a ' c ^" 

SOU. ’Dr». • 


A DOUER magasin dans un bon cen¬ 
tre canadien-français pour le corn 
DA d ra;-: sez'-vous ^ à : J^oîte 
“Le I’atrïo5e’V . 
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Nous développons 
Pellicules 25t 

avec une impression de chaque 
négatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

Primes sur marchandise de 
valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2ème Ave Sud, SASKATOON 


FABLE-EXPRESS 

Les officiers sur le vaisseau 

S’écrient: “Voici Napoléon, 

Pas très grand, main assez beau 
Pour orner le Rellérophon”. 
Moralité: 

Bel air au fond. 


Programme de secours 

WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a mis en opération au¬ 
jourd’hui un programme de secours 
pour les 170,000 familles réduites au 
dénument par la sécheresse qui a 
détruit toute végétation dans les 
Etats producteurs de blé du mid- 
west américain. Le programme du 
président tient aussi compte des 
bestiaux qu’il faudra nourrir. 


Un Mouvement d’Expansion 

^e bon renom du système des élévateurs du Pool cette dernière 
année réfléchit directement l’attitude des cultivateurs envers 
une organisation qu’ils possèdent et dirigent. Leur support tou¬ 
jours plus vif montre combien l’idée de coopération s’est en¬ 
racinée en Saskatchewan. 

Soutenez votre propre élévateur du Pool et les autres 
entreprises de coopération agricole dans votre 
entourage. 

SASKATCHEWAN CO-OPERATIVE 
WHEAT PR0DUCERS LIMITED 

(Saskatchewan Wheat Pool) 

B U RE A U CHEF, REGIN A. 
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et les 


faits 


D’où vient le mal? 


La défence de la 
moralité pubique 


troduction en Belgique des publica¬ 
tions étrangères ci-après désignées: 
Paris-Magazine; Beauté-Magazine; 
Paris-Sex-Appeal; Pour lire à deux; 
Paris-Plaisirs; Pages folles; Mon 
Paris; Séduction;' Bagatelle; Para¬ 
vent; Almanach de Vhumour; les 
Bonnes Histoires; Parasol; la Vie 
Parisienne. 


xiv 

L’église, aussitôt que la paix lui fut rendue, tout en continuant à 
prêcher la doctrine du Christ, commença à organiser la société chré¬ 
tienne d’après cêtte doctrine. C’était la partie la plus difficile de sa t^éhe. 
Car il était encore relativement facile de faire admettre la vérité de la 
doctrine chrétienne, tellement elle dépasse en beauté et en évidence 
l’absurdité des fables du paganisme. Mais le difficile était de faire ac¬ 
cepte^ par les payeris jouisseurs et corrompus, la sévérité apparente 
do fa morale chrétienne; quoique, en réalité ce soit la seule qui puisse 
procurer un bonheur relatif pendant cette vie. 

L’Eglise commença par organiser la famille, en imposant aux nou¬ 
veaux chrétiens ïe s règles établies par N.-S. J.-C. lui-même, sur la sain¬ 
teté, l’unité, et l’indissolubilité du mariage. Par le fait, la femme se 
trouvait réhabilitée; puisqu’elle ne pouvait plus être donnée ni vendue 
à un homme et que, pour la validité du mariage, son libre consente¬ 
ment était aussi nécessaire que celui de l’homme, qui devait la consi¬ 
dérer comme sa compagne et non plus comme une esclave. L’enfant 
aussi ne fut plus considéré dans la famille chrétienne comme un être 
insignifiant, dont les parents pouvaient faire ce qu’ils voulaient, mais 
comme une créature de Dieu, rachetée pat le sang de J.-C., que les 
parents devaient élever pour la vie éternelle. 

Puis, partant de ce principe que nous sommes sur la terre pour 
nous préparer à la vie future, les ministres de l’Evangile s’efforçaient 
de fairê comprendre la vanité des richesses, des jouissances et des plai¬ 
sirs de la vie présente, qui est si courte, comparée à l’éternité. Ils in¬ 
sistaient sur le mérite et la valeur des peines et des misères de cette 
vie acceptées de bon coeur et supportées patiemment à l’exemple de 
N.-S. J.-C. 

‘En conséquence, ils exhortaient les pauvres, les malades et les es¬ 
claves à accepter en toute doucçur et patience leurs maux et leurs mi¬ 
sères; à les sanctifier, én les unissant aux souffrances de N-S.; et à 
obéir à leurs maîtres et à tous leurs supérieurs, parce que, dan s la so¬ 
ciété humaine, il faut nécessairement qu’il y ait des riches et des pau¬ 
vres, des supérieures et des subordonnés: sans cela, la société serait 
impossible; et sans la société, l’homme serait l’être le plus misérable de 
la création. Chacun doit accepter de bon coeur la situation dans la¬ 
quelle Dieu l’a p'acé, parce que c’est lui le maître souverain, qui dispose 
de tout comme il l’entend, e t auquel chacun doit soumission et obéissance. 
C’est de lui que les rois, les empereurs, et les supérieurs aux. différents 
degrés tiennent leur autorité et, en leur désobéissant, c’est à Dieu que 
l’on désobéit. 

D’un autre côté, l’Eglise rappelait aux rois, aux empereurs,--aux 
gouvernants et autres supérieurs, que leur autorité n’est qu’une au¬ 
torité subordonnée et déléguée. Ils ri e doivent donc pas l’exercer d’une 
manière arbitraire, mais conformément aux lois édictées par Dieu, dont 
ils ne sont que les lieutenants. Premièrement, ils doivent done gou¬ 
verner selon la justice, rendre et faire rendre à tous et à chacun de 
leurs sujets ce qui leur appartient en stricte justice, sans faire ex¬ 
ception de personnes. 

Mais, pour les puissants et les riches, l’observation de la stricte 
justice ne suffit pas. Il faut, de plus, qu’ils exercent la charité envers 
les; pauvret et les misérables; parce que la puissance et! les richesses 
dont ils disposent appartiennent à Dieu, qui les a déposées dans leurs 
mains, afin qu’ils en usent pour faire le bien et soulager ceux qui sont 
dans le besoin. 

Par ailleurs, pour ce qui regarde les choses spirituelles et le sa¬ 
lut de leurs âmes, riches, puissants, rois et empereurs sont soumis à 
la direction des pontifes et des ministres de Dieu, comme les derniers 
de leurs sujets. 

D’après la doctrine évangélique, la société ne doit donc pas se 
composer d’une part, d’un pouvoir humain absolu qui se fait adorer 
comme Dieu, et qui dispose arbitrairement de tous et de tout, sans 
avoir à rendre compte de ses injustices à personne, sauf aux assasins 
qui le guettent continuellement; et, d’autre part, d’une foule d’esclaves, 
qi|i fi’a de recours contre là tyrannie du pouvoir que dans la révolte et 
dans Passinat, qui d’ailleurs n’auront d’autre résultat que de susciter un 
autre pouvoir, aussi, et peut-être plus despotique que le premier. C’é¬ 
tait la la condition de la société payenne, qui n’existait qu e pour le 
pouvoir: l’Etat était tout, et l’individu rien. Ce qu’on appelait le “bien 
publie 4 ’, était constitué par ce qui favorisait les intérêts du pouvoir et 
de ses favoris, et nul ne s’inquiétait des besoins de la plèbe, et encore 
moins des esclaves. Et c’est à cela qu’est déjà revenue en grande partie 
notre société déchristianisée, surtout dans notre cher Canada ... Et 
c’est de là, et non d’ailleurs, que vient tout le mal. 

Pour que la société puisse subsister, il faut évidemment une au¬ 
torité qui commande, et des sujets qui obéissent. Mais, que le déten¬ 
teur de l’autorité soit un rôti, un;empereur ou une assemblée souveraine, 
ce n’est pas pour lui-même qu’il possède le pouvoir, mais pour le bien 
de la société à la tête de laquelle il se trouve placé. Celle-ci lui doit 


Le roi Léopold interdit l’entrée 
en Belgique des publications 
licencieuses 

Le roi Léopold III de Belgique 
vient de prendre un arrête interdi¬ 
sant l’introduction en Belgique de 
certaines publications étrangères. 
Cet arrêté est ainsi conçue: 

“Léopold III, roi des Belges, à 
tous, présents,et à venir, salut. 

Vu la loi du 11 avril 1936 permet¬ 
tant au gouvernej nent, d’interdire 
l’entrée en Belgique de certaines pu- 
b 1 icalions étrangères^ 

Vu l’arrêté royal du 12 mai 1936, 
déterminant le mode de publicité 
des interdictions prononcées en ver¬ 
tu de la loi susdite; 

Sur la proposition de notre minis¬ 
tre de l’Intérieur et de l’avis du Con¬ 
seil des ministres. 

Nous avons arrêté et arrêterons: 

Article premier: Est interdite l’in- 


Notre ministre de l’Intérieur est 
chargé de l’exécution du présent 
arrêté. 

Léopold.” 


Le négus viendrait en 

Amérique 

LONDRES.— On rapporte que 
l’empereur d’Ethiopie, Haï'lé Sélas- 
sié, fera une tournée de conférences 
en Amérique, s’il décide de ne pas 
rentrer immédiatement dans son 
empire envahi en bonne partie par 
les Italiens. Le négus avait tout 
d’abord repoussé l’offre d’une tour¬ 
née de conférences, mais aujour¬ 
d’hui il semble voir le projet d’un 
meilleur oeil. 

Ces jours-ci le négus fait un sé¬ 
jour à Wôrtdihg, ville d‘eau située 
sur la manche. Il est accompagné 
de ses enfaiits. 


respect et obéissance, parce qu’il est le délégué de Dieu. Mais lui-même 
devra rendre à Dieu un compte sévère de la façon dont il aura exercé 
son autorité. C’est ce que nos gouvernants oublient trop. Et l’Eglise, 
fondée par J.-C. pour enseigner les peuples et les rois, pour promou¬ 
voir le bien de toutes les âmes, doit veiller sur les rois comme sur les 
peuples, et les avertir lorsqu’ils violent les lois divines, les uns en re¬ 
fusant d’obéir à l’autorité légitime; les autres,yen abusant de cette au- 
torité. 

C’est cette conception de la véritable société humaine que l’Fglise 
s’efforce de substituer à la barbare et avilissante théorie Mayenne. Mais, 
ainsi qu’on l’a dit dans l’article précédent, les empereurs romains, suc¬ 
cesseurs de Constantin, ne voulurent point admettre cette conception 
chrétienne de la société. Au lieu de se laisser diriger par les sages con¬ 
seils de l’Eglise de Dieu, ils voulurent se servij'Me celle-ci pour affermir 
leur (tyrannie, jf.isRiflier leqrs, dérèglements, v è| Imposer à elle-même 
toutes leurs fantaisies doctrinales et morales. 

C’était de nouveau le renversement de l’ordre, et le retour à la 
barbarie payenne. Cela amena la destruction de l’Empire romain en Oc¬ 
cident. Après (la chute de cet empire vermoulu, l’Eglise s’occupa de con¬ 
vertir et de civiliser les Barbares qui avaient envahi l’Europe, et d’é¬ 
tablir parmi eux la vraie civilisation chrétienne. Dans les articles sui¬ 
vants nous étudierons cette action de l’Eglise èt ses résultats.' Mais, 
pour n’avoir pas à y revenir, voyons rapidement quel f ît le sort de 
l’Eglise d’Orjent. 

Là, J’invasion des Barbares n e fut pas aussi rapide qu’en Occident. 
Mais la tyrannie des empereurs de Constantinople, qui s’occupaient de 
dogmatiser et d’imposer leurs hérésies, beaucoup plus que de gouverner 
et de défendre leur empire; l’esprit chicanier ,;t disputeur des Grecs 
qui les faisait journellement inventer une nouvelle hérésie; l’orgueil 
des évêques de Constantinople qui, plutôt que de reconnaître il’autorité 
du Pape, préféra, se soumettre à la tyrannie arbitraire et abrutissante 
des empereurs byzantins: tout cela fit que cette Eglise, qui n’avait ja¬ 
mais été bien orthodoxe, devint promptement schismatique. Et, séparée 
de l’unité catholique, ne reposant plus sur le roc de Pierre, elle végéta 
tristement, dans l’abjection eî la discorde, sous la tyrannie de ses em¬ 
pereurs. Puis, lorsque les Turcs eurent détruit ce misérable Empire de 
Constantinople, chrétiens, prêtres et évêques durent subir l’oppression 
du Grand- Turc, sous les talons duquel cette misérable Eglise a conti¬ 
nué à végéter, mais, sans consistance, sans unité, sans autorité et sans 
profit pour les âmes. 

Une partie de cette Eglise schismatique ne tomba cependant pas 
sous la domination des Turcs: ce fut l’Eglise de Russie. Mais son sort 
n’en fut pas meilleur; car elle tomba sous la tyrannie de ses Czars, en¬ 
core plus opprimante et plus dégradante que celle des Sultans de Con- 
staninople. Les Popes, ignorants et dégradés, exerçaient sans zèle un 
ministère purement mécanique et n’étaient en réalité que des membres 
de la machine administrative de l’Empire Moscovite. En Russie, l’Empire 
et l’Eglise se soutenaient mutuellement, avec un appareil qui semblait 
formidable, mais auquel manquait le fondement. Aussi les Bolchevistes 
n’ont eu qu’à souffler dessus, pour faire disparaître l’Empire, et pour 
précipiter la pauvre Eglise dans T’abîme de l’athéisme. 

Nouvelle preuve que, en dehors du Siège de St-Pierre, aucune so¬ 
ciété chrétienne ne peut reposer sur des fondements solides. 

Un Sauvage. 


La situation religieuse en Allemagne 


En dépit de certaines apparan- 
ces, la situation religieuse ne s’a¬ 
méliore pas en Allemagne. La lut¬ 
te qui s’y poursuit contre l’Eglise 
catholique et contre les ordres re¬ 
ligieux, pour prendre des formes 
plus insidieuses, est âpre et plus 
active que jamais. 

11 y a quelques semaines, les diri¬ 
geants nazis ont eu l’idée de faire 
de l’amnistie des ecclésiastiques 
condamnés pour trafics de devises 
l’ohiet d’une sorte de marché entre 
le Gouvernement et l’Episcopat ca¬ 
tholique. En vertu du droit de grâce 
qui lui appartient, le président de 
la Reichsbank, le Dr Schacht, aurait 
accordé un e amnistie, moyennant 
la restitution des sommes exportées 
qui s’élèveraient, paraît-il, à 17 mil¬ 
lions de reichsmarks. Mais le minis¬ 
tre des Cultes, le Dr Kerrl, émit une 
toute autre prétention: une preuve 
tangible de bonne volonté et de 
loyalisme de l’Eglise catholique 
d’Allemagne, consistant, par ex¬ 
emple, dans l’abandon de ses droits 
concordataires sur l’éducation de la 
jeunesse. 

La campag:e contre les Ordres 
religieux a pris une tournure odieu¬ 
se. Après les procès de devises, ce 
sont des p ocès pour attentats aux 
moeurs qui sont intentés aux mem¬ 
bres du clergé et des congrégations. 
Une première vague s’est abattue sur 
les confréries franciscaines. Une ra¬ 
fle exécutée dans les couvents de 
Rhénanie a conduit devant les tri¬ 
bunaux 267 religieux, Pères et Frè¬ 
res dont 109 ont été emprisonnés. 
Déjà, quelques Freres de la Miséri¬ 
corde du couvent de Dorsten avaient 
été inculpés. Les accusations se 
fondaient surtout sur les déclara¬ 
tions de jeunes gens atteints de dé¬ 
bilité mentale, dont les Frères as¬ 


suraient la garde. Elles ont été éten¬ 
dues de telle sorte que la confrérie 
des Franciscains de Waldbreitbach 
en Rhénanie, qui a comme activité 
principale la garde des malades et 
particulièrement des déments, a 
paru, tout entière, composée de re¬ 
ligieux passibles des tribunaux pour 
crimes d’immoralité. 

Le Stüvmer , le fameux organe 
antisémite de Nuremberg, a accusé 
l’Episcoçat allemand d’avoir connu 
ces faits et de ne pas les avoir ré¬ 
primés. Les Evêques, dit ce journal, 
feraient mieux d’adresser un aver¬ 
tissement aux parents contre la me¬ 
nace de certains prêtres immoraux, 
que de protester contre le néopaga- 
nisme et les pratiques antichrétien¬ 
nes du Ille Reich. 

Les intentions qui guident les au¬ 
teurs de cette campagne de diffama¬ 
tion systématique sont aisées à dé¬ 
couvrir. Qu’il se soit glisée dans les 
rangs du clergé et des religieux, 
quelques hommes indignes, le fait, 
en lui-'mê’me, est possible, et, tout 
regrettable qu’il soit, ne devrait pas 
être pris au tragique. 11 va de soi que 
de soi que de tels scandales, quand 
ils se produisent, doivent être ré¬ 
primés par l’autorité ecclésiasti¬ 
que et par l’autorité civile. 

Mais de là à donner l’impression 
que c’est l’ensemble des prêtres et 
des religieux qui doit être mis au 
ban de l’opnion, il y a loin. Ce beau 
zèle ne saurait êf-re désintéressé. Il 
s’agit de ruiner l’autorité du prêtre 
et celle de d’Eglise dans l’esprit du 
peuple allemand. De là à réclamer, 
ccmm e il en est question, la sup¬ 
pression de l’école confessionnelle 
et la création, sans cesse démentie, 
d’une Eglise nationale, il n’y a qu’un 
pas. Il se pourrait qu’il ne tardât 
pas à être franchi. 


dans les accords sur l’élévation du 
coût de la vie. Il a dnsisté auprès 
d’eux pour que les Commissions ré¬ 
gionales, composées de producteurs 
et de consommateurs veillent à ce 
que les travailleurs ne connaissent 
pas la terrible désillusion que leur 
causerait très vite l’inadaptation des 
salaires au prix des choses. 

Les membres du Bureau confédé¬ 
ral, prenant la parole après M. Zirn- 
heîd, ont exprimé ensuite leurs re¬ 
vendications •particulières au nom 
des professions dont ils étaient les 
mandataires; la métallurgie, les em¬ 
ployés, les cheminots, le personnel 
auxiliaire de diverses administra¬ 
tions publiques, celui des employés 
des transports en commun de Paris 
et de sa banlieue. Le président de 
l’Union régionale des Syndicats du 
Nord de la France, qui est une or¬ 
ganisation syndicale chrétienne 
particulièrement active et puissante 
a demandé, pour finir, que dans les 
modifications à prévoir au régime 
des allocations familiales, on intro¬ 
duise des clauses qui faciliteront la 
présence au foyer de la mère de fa¬ 
mille. 

Les deux ministres, M. Dorinoy et 
M. Lebas, ont reconnu l’intérêt et 
Pomper tance de cette démarche et 
de ces requêtes. “Vous êtes, a dit, 
pour conclure, T e ministre du Tra¬ 
vail aux délégués des Syndicats 
chrétiens, une organisation ouvriè¬ 
re; vous avez une importance, vous 
êtes une force, vous avez le droit de 
vous faire entendre et de donner 
votre avis sur les grands problèmes 
qui se posent aujourd’hui”. 

Mgr de la Villerabel 

ROUEN, France.— Son Excellen¬ 
ce Mgr du Bois de la Villerabel, vient 
d'apprendre de, Rome sa nomina¬ 
tion comme arenevêque titulaire de 
Mélitene en retour de sa démission 
comme archevêque de Rouen. 

Mgr de la Villerabel annonce qu’il 
quittera le palais archiépiscopal 
dans deux semaines et qu’il se re¬ 
tirera dans sa maison de Bretagne. 

Son Eminence le cardinal Bau- 
drillart a porté le titre d’archevê¬ 
que de Mélitène jusqu’en 1928. 


La Confédération française des 
Travailleurs chrétiens 
et les grèves 


La Confédération française des 
Travailleurs chrétiens, qui a son 
siège à Paris, 5, rue Cadet, a tenu à 
jouer son rôlë dàns les événements 
et les grèves qui se déroulent en 
France. 

Dès le 8 juin, elle adressait une 
Lettre à M. Léon Blum, président 
du Conseil, pour exprimer son re¬ 
gret de n’avoiir pas été appelée à 
participer à l’accord qui avait été 
conclu la veille, sous les auspices 
du Gouvernement, entre îs Confédé¬ 
ration générale de la Production 
française et la Confédération géné¬ 
rale du Travail. C’est au nom de la 
liberté svndicate que la Confédéra¬ 
tion française des Travailleurs chré¬ 
tiens a faiit cette démarche, ne pou¬ 
vant admettre qu’une sorte de mo¬ 
nopole de fait du droit de représen¬ 
ter la classe ouvrière, dans les ac¬ 
cords entre employeurs et emplyés 
soit attribué à la Confédération gé- 
raîe du Travail, qui groupe, en 
grand ' nombre, les syndiqués so¬ 
cialistes et communistes. “Nous 
croyons, dit cette Lettre, que le res¬ 
pect de la liberté syndicate récla¬ 
me, en parelil cas, que toutes les or¬ 
ganisations régulièrement consti¬ 
tuées soient habitutées à représen¬ 


ter leurs membres”. 

L’envoi de cette juste requête a été 
suivi d’une démanche du Bureau de 
la Confédération Française, des Tra¬ 
vailleurs chrétiens auprès de plu¬ 
sieurs membres du Gouvernement. 
Le 10 juin, ce Bureau, conduit par 
son président, M. Jules Zirnheld, a 
été reçu, successivement, par M. 
Marx Dormoy, sous-secrétaire d’E¬ 
tat à la présidence du Conseil repré¬ 
sentant M. Léon Blum, et par M. Le¬ 
bas, ministre du Travail. Cette dé¬ 
légation était accompagnée par 
deux députés, l’un du Bas-Rhin, l’au¬ 
tre du Haut-Rhin. 

M. Zirnheld a exposé aux deux 
ministres les raisons pour lesquelles 
les Syndicats chrétiens entendent 
que soit pleinement assurée la liber¬ 
té syndicale, donc, la possibilité 
leur soit accordée d’être, eux aussi, 
partie aux discussions relatives à 
demandé que la Confédération fran¬ 
çaise fût admise à son tour à signer 
l’accord du 7 juin. 

M. Zirnheld, reprenant ce qui a- 
vait été dit déjà dans la lettre du 8 
juin adressée à M. Léon Blum, a tenu 
à attirer l’attention des ministres 
sur la répercussion que ne peuvent 
manquer d’avoir les mesures prises 


L’ADDITION 

— Combien vous dois-jeu 

— Nous avons un punch et un thé. 

— Pardon! le thé ne valait rien, 
je l’ai renvoyé; il me semble que 
je ne dois pas le payer. 

— Ce n’est pas mon affaire; ne per¬ 
dons pas de temps à contester. 


—-Mais c’est vous qui me comptez 
ce thé. . . 



XXX 

Cependant, Maxwell avait subi uil 
interrogatoire qui avait précédé sa 
mise en liberté, et ce n’est pas sans 
toutes sortes de témoignages de 
confusion, de honte et sans excuses 
pour la grossière erreur qu’ils a- 
vaiéjnL commise en l’arrêtant, qu’il 
quitta le bureau de police. 

ILpartit par une chaude et claire 
journée d’été pour son ermitage au 
bord du lac Caraghn Naturellement, 
comme il n’àvait plus de domesti¬ 
ques, il fut bien obligé d’aller à 
l’hôtel. Mais il n’y avait alors qu'une 
demi-douzaine de touristes, dé si¬ 
lencieux Anglais, et n’eut à subir, de 
ce chef, aucun inconvénient. 

Le lendemain de son arrivé, il ê- 
crivit à Brandon-Hall ce qui s’était 
passé pour lui à Tralee et s’en alla 
de bon matin revoir le sommèt de 
montagne ou il avait coutume de 
dresser autrefois sa tente pour con¬ 
templer le paysage. Il n’y avai^ na¬ 
turellement rien de changé. Il s'assit 
sur une toffe de bruyère, alluma une 
cigarette et commença de rêver aux 
événements de ces derniers mois : 
ia scène au cercle de Dublin, le pari 
engagé, ses journées pénibles à cher¬ 
cher du travail, son arrivée à Lish- 
een, l’affection que lui avaient té¬ 
moignée les MacAuliffe, tous les 
soins qu’ils avaient pris de lui sur¬ 
tout pendant sa maladie, sa rencon¬ 
tre avèe Hàmberton et sa nièce, son 
arrestation, enfin tous les événè- 
ments de ces quelques mois. 

Devait-il rire ou se fâcher de la 
façon dont Debbie et son frère a- 
vaient espionné ses soliloques au 
clair d’une lune, comme il l’avait ap- 


L’expérience de Robert Maxwell 

(P. A. SHEEAN) 

Roman traduit de l'anglais Adaptation cTAlph. Bourgoin. 


pris par la déposition de Debbie 
—Il viendra un temps, j’espère, où 
ces pauvres gens ne seront plus aus¬ 
si ignorants en ce qui concerne Mac- 
Beth et Othello. Mais ce ne sera 
sans doute pas de sitôt. 

Il se leva et regarda tout le long 
de la vallée jusqu’au lac. Il ÿ avait 
un nuage doré süspendu au-dessus 
du vallon, des bois, dè l’eau, et tout 
était enveloppé dans des plis de 
gaze légère. , , 

Les oiseaux et les irisectes rem¬ 
plissaient l’air de leurs mélodies. 

Tout le long du ravin, âussi loin 
que la vüe pouvait S’étendre, les 
flancs des coteaux étaient vêtus de 
jaune et l’atmosphère parfumée des 
senteürs exhalées par les pétales in¬ 
nombrables des fleurs d’or. Les 
clairières étaient comme revêtus 
d’un tapis de primeroses jaunes et 
de violettes rouges, de sorte que 
toute la vallée n'était qu’une masse 
de lumière et de couleurs. L’air, au- 
dessus de la èoîline, était si pur 
qu’on éprouvait une sensation de 
plaisir physique à respirer, et la 
voûte épaisse d’azur semblait pëndre 
comme un grand dôme bleu au des¬ 
sus du temple de la terre. 

Maxwell regarda la scène un in¬ 
stant, puis, lentement, il redescendit 
dans la plaine. 

CHAPITRE XXIII 

Les trois mois passèrent vite et 
l’époque pour la libération et le tri¬ 
omphe des propriétaires évincés de 
Lisheen s’approcha. De tous les cô¬ 
tés. on faisait de s préparatifs pour 
r ot "ment* et on avait décidé, 
de faire, à cette occasion, une grande* 


démonstration publique. 

Pierry et Debbie MacAuliffe a- 
vaient été renvoyés de prison une 
semaine avant la libération de leurs 
parents mais ils étaient retenus en 
ville par des amis de façon à ren¬ 
trer tous ensemble. 

D’ailleurs, ils pétaient tenus dans 
l’ignorance de tous les événements 
importants arrivés pendant le temps 
de leur emprisonnement. Ils igno¬ 
raient qu’un “chez eux” les attendait, 
et Pierry s e préparait à prendre un 
emploi à Tralee, lorsque enfin le 
jour de retour arriva. La ville était 
remplie de voitures et de véhicules 
de toutes sortes, side-cars, voitures 
de campagne, voitures couvertes, et 
tout le pays semblait avoir déversé 
sa population pour assister à l’ova¬ 
tion qui serait faite aux triomphan¬ 
tes victimes. Une députation était 
rangée à la porte de la prison, et au 
moment où les pauvres gens y ap¬ 
parurent, il y eut un cri de bienve¬ 
nue, et, à leur confusion, un discours 
fut lu par le secrétaire de la Ligue. 
Mais pas un mot du triomphe et de 
la surprise qui les attendaient. 

Plusieurs fois, Pierry essaya de j 
percer l’impénétrable secret qui 
s '.blait entourer tout ce qui était • 


attaché à leur libération, et il com¬ 
mençait à se demander avec impa¬ 
tience: 

—De quoi s’agit-il? Où allons- 
nous? Sûrement, nous n’avons point 
de chez nous maintenant. 

Mais on lui répondait toujours: 

—Chut! mon vieux. Ne pouvez- 
vous pas attendre et voir ce que les 
voisins ont fait pour vous? 

Tout au plus espéraient-ils l’abri 
d’une hutte. 

Après beaucoup d’entretiens, féli¬ 
citations et toasts portés vingt fois 
de suite, cependant, toujours avec 
l’impénétrable voile de mystère qui 
flottait sur tout, la cavalcade tri¬ 
omphante partit. 

Ils arrivèrent à l’ancienne place 
familière où autrefois une barrière 
vermoulue et écroulée, se balançant 
sur des gonds grinçants, ouvrait sur 
le sentier qui conduisait à la maison. 
Les voitures s’écartèrent pour que 
les MacAuliffe puissent arriver et 
entrer ensemble à la maison. Les 
pauvres vieux se reculèrent, se re¬ 
fusant de reconnaître dan s les co¬ 
lonnes cimentées et taillées en chan¬ 
frein l’entrée de leur maison. Mais il 
leur fallut descendre de ,1a voiture 
et marcher sur îe chemin pierré et 
sablé, ait milieu des haies d’aubé-l 


pine qui montraient déjà leurs fruits 
d’automne. 

-—Où nous emmenez-vous? deman¬ 
dait la pauvre vieille. Sûrement, ceci 
n’est pas Lisheen! 

—Chut! Ne pouvez-vous pas at¬ 
tendre que le jeu soit fini? lui ré- 
pondait-on. 

Mais lorsqu’ils entrèrent dans la 
cour et Virent au lieu du fumier une 
pelouse bien arrangée et bordée de 
grandes pierres et quand ils ne vi¬ 
rent plus les vieux greniers couverts 
de chaume, mais des maisons bien 
construites en pierre et couvertes en 
ardoises où sept belles vaches étaient 
installées, et quand ils virent devant 
eux une grande maison bien cou¬ 
verte en chaume avec de grandes fe¬ 
nêtres au lieu des misérables trous 
qui autrefois étaient supposés lais¬ 
ser entrer de la lumière et de l’air, 
alors leur étonnement n’eut plus de 
limite. 

Tous les voisins étaient assemblés 
dans la cour et se tenaient debout 
sur les fossés pour voir l’entrée des 
victimes. Alors, au moment où ils 
pénétrèrent dans la cour, un vif ap¬ 
plaudissement éclata. 

A cet instant, Hàmberton et sa 
| minille s’avancèrent et se tinrent 
* sur le seuil de la porte, le premier 


élevant la main pour demander si¬ 
lence. 

Il regarda tout autour de lui, len¬ 
tement et d’un air tant soit peu dé¬ 
daigneux, la multitude et se mit à 
parler avec ce calme qu’affectent 
toujours les Anglais, et, bien qu’il 
fût de bonne humeur et inspiré, il 
ne put empêcher complètement le 
ton de dédain qui accompagna ses 
paroles. 

— Il y ayait en un certain cercle 
de Dublin, * dit-il, un e réunion de 
seigneurs propriétaires qui s’étaient 
assemblés pour agiter la question de 
savoir comment traiter leurs fer¬ 
miers pendant l’hiver qui allait ve¬ 
nir. A la presque unanimité, ils fu¬ 
rent d’avis que le mieux était en¬ 
core de continuer le vieux système 
de pressurer et de terroriser leurs 
tenanciers. Alors, un jeune gentle¬ 
man osa protester. Il avait beaucoup 
lu et appris beaucoup de choses. Il 
était arrivé à cette conclusion que 
vous trouverez comme moi tout à 
fait absurde qu’il y a autre chose 
à faire en ce monde que d’arracher 
leur dernier sou aux fermiers. C’é¬ 
tait le vrai seigneur propriétaire. Il 
nous en faudrait beaucoup comme 
lui. Il assura qu’il n’était pas vrai 
que le s fermiers vivaient mieux que 
les propriétaires, mangeant de la vi¬ 
ande fraîche trois fois par jour (Ri¬ 
res), qu’il y avait un piano dans 
toutes les chaumières et que toutes 
les femmes de fermiers possédaient 
une r obe de velours. On le contre¬ 
dit et l’on se moqua de lui . . Alors, 
on mit ce jeune gentleman au défi 
de prouver ce qu’il disait. On le mit 
au défi d’aller vivre un an au milieu 


des paysans comme un ouvrier de 
ferme, de partager leurs travaux, 
leur nourriture, leur pauvrté. Chose 
étrange: il accepta. Il abandonna 
tout ce qui faisait de lui un gentle¬ 
man et il devint un fermier comme 
tout le monde. .. . 

(Ici il y eut une grande émotion 
dans la foule silencieuse, car Mme 
MacAuliffe pleurait et sanglotait, 
tout en essayant de dire quelque 
chose que ses larmes empêchaient. 
Debbie était devenue d’une pâleur 
extrême.) 

Hàmberton demanda le silence. Il 
ne voulait nas que la fin dramatique 
de cette histoire fût anticipée. Mais 
il était presque déconcerté par le 
regard fier et plein d’anxiété que la 
jeune fille lançait maintenant sur 
lui. 

—Anrès avoir erré cà et là, con¬ 
tinua Hàmberton, parce que les fer¬ 
miers refusaient naturellement d’em¬ 
ployer un jeune homme avec un vi¬ 
sage aussi blanc, des mains aussi 
fines, il arriva enfin à un certain 
endroit où on voulut bien le prendre. 
11 avait faim, soif, il était fatigué et 
découragé; mais il trouva là de quoi 
boire et manger avec un bon accueil 
et il y demeura quelques mois. Il 
ne travaillait pas beaucoup, comme 
vous le nensez bien, car les seigneurs 
qui raflent les profits ne sont pas 
accoutumés au travail. Alors il tom¬ 
ba malade et fut soigné chez les fer¬ 
miers comme s’il eût été chez sa 
mère. 

(A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 15 juillet, 1936 


PAGE FEMININE 


Leur 


presence 


O mes petits, 

Si vous saviez comme votre ma¬ 
man, parfois. 

Est lasse de vo|g£ présence ! 
Quand la migraine; A petits coups 
aigus, perce les ternpes. 

Ou qu’une insomnie récente tor¬ 
ture les nerfs, < * 

Quand l’hiver mëch’âiït voiîs con¬ 
traint à rester tous, le soir, dans la 
maison trop petite, 

Quand les uns grognent et que 
les autres s’excitent, 

Quand les petits font des bêtises 
et que les grands disent “non”. 

Quand vous vous battez pour 
quelques marrons d’Inde, pour un 
crayon neuf ou un vieil agenda. 





Quand il faut dix fois interrom¬ 
pre 

Le tricot qui presse, le raccommo¬ 
dage en retard. 

Laisser tout d’un coup 
Le fin lainage qu’on savonne ou 
les oeufs que l’on bat eni neige, 
Pour relever celui qui tombe, 
Gronder le grand qui bouscule les 
autres, , ft!f’ 

Laver des mains pleines de terre 
ou de charbon, 

Moucher le plus petit, surveiller 
un devoir ou boutonner une culotte. 
Quand vous me harcelez sans ces¬ 
se ; iilM! 

De vos tyranniques appels.. 

Ah! ce nom si doux de “maman”, 
Comme, parfois, vous m’en dé¬ 
chirez les oreilles! .7. 

4* 4* 4* 

Pourtant, chacun de vous n’est 
pas si détestable, 

Chacun de vous est bien aimable 
Et ce n’est pas votre faute 
Si vous êtes tous petits, à la fois, 

El si la tache est rude, et “jamais 
ne s’achève”. . .7 
O mes petits, 

Pardonnez-moi ! 

Allez, plus tard, je le sais bien, 
Quand l’implacable vie vous aura 
dispersés 

Au delà peut-être des frontières 
e t par delà les océans. 

De tout mon coeur. 

De toutes mes larmes, peut-être, 
Je regretterai vos caprices, 

Le. surmenage et la migraine, 

Car je n’aurai plus 

? 

Pour mes yeux vos prunelles 
rieuses et la grâce de vos visages, 
Pour mes mains la douceur de 
vos cheveux, 

Pour mes genoux le poids de vos 
petits corps souples, 

Pour, ma joue le senteur fraîche 
de vos joues 
Et pour mon cou 


Le collier tendre de vos bras,* 

O mes petits, 

Lorsque vous serez grands, 

Et ne serez plus là!. 


(Le Devoir) 


Cécile MERLET. 


Petits conseils 


Si 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gêrant 

îiircpreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Vous voudrez VOYAGER 

est Eté -- Tracez un plan maintenant 


Nouveaux et Plus Bas 

Prix d’Eté 


votre permanente est trop 
frisée. — Votre mise en plus est dé¬ 
faite et vous n’avez pas le temps de 
vous rendre chez le coiffeur. Vous 
avez l’air d’un mouton! Vos che¬ 
veux sont secs et ternes? 

Enduisez votre tête avec de la 
brilanntine liquide ou , à défaut 
avec de l’huile. Brossez bien, placez 
vos cheveux, ils seront beaucoup 
plus dociles. 

L’aspect lisse et brillant de votre 
coiffure, même si elle 11 ’est pas tout 
à fait réussie, vous donnera un air 
propre et net que vous n’auriez pas 
eu autrement. 

4 . 4* 4* 

Pour celles qui ne veulent pas en¬ 
graisser. — Prenez à votre réveil ne 
grand verre d’eau chaude. Puis un 
jus d’orange. Terminez, ce petit dé¬ 
jeuner frugal par une tasse de café 
noir. Votre; ligne et votre intestin 
s’en trouveront fort bien, 

4» 4* 4* 

Si pour coller du papier tenture 
de. votre appartement vous désirez 
une colle impeccable, délayez de la 
farine de seigle dans très peu d’eau 
afin qu’il ne se forme pas de gru¬ 
meaux, puis ajoutez petit à petit de 
l’eau pour former une bouillie bien 
claire. Chauffez alors au bain-ma¬ 
rie en tournant continuellement, 
laissez un peu épaissir et retirez a- 
près quelques bouillonnements. 

4 » 4 » 4 * 

On nettoie la boiserie claire des 
appartements en enduisant celles- 
ci de blanc d’Espagne mélangé à 
de l’eaù chaude assez pour former 
une pâte légère. On frotte vivement 
et on rince à l’eau froide. On les 
nettoie également avec de l’eau ad- 
tionnée d’un peu d’ammoniaque ou 
de borax. i * ! 


La vogue des chaperons 

La profession de chaperon sem¬ 
blait dernièrement tombée en dé¬ 
cadence. Les jeunes filles, émanci¬ 
pées, dédaignaient d’être accom¬ 
pagnées. 

Mais en Hongrie, la mode du 
“chaperonnage” semble revivre. Il 
parait que les bals du carnaval ont 
ressuscité cette vieille coutume. 

Les chaperons sont demandés dans 
toutes les classes de la société, meme 
dans les plus humbles, pour la plus 
grande joie des personnes âgées. 


LA CUISINE 


SOUFFLE AUX CAROTTES 

Faites cuire et réduisez en purée 
1 livre de carottes nouvelles; ajou¬ 
tez 1 once de sucre en poudre. Fai¬ 
tes chauffer la purée, laissez épais¬ 
sir à découvert, puis ajoutez peu à 
peu de la crème épaisse. Liez à de la 
fécule délayée à froid, faites pren¬ 
dre un ou deux bouillons, puis ajou¬ 
tez en dehors du feu 2 jaunes d’oeufs 
et du beurre. Incorporez les blancs 
battus en neige et versez la compo¬ 


sition dans un plat beurré. Faites 

cuire 25 minutes au four. 

TURBAN DE COTELETTES 
D’AGNEAU 

Tremper les côtelettes dans du 
beurre fondu, puis les rouler dans 
un mélange, de mi e de pain et de 
parmesan râpé. Ensuite les plon¬ 
ger dans de l’oeuf battu, les repasser 
dans le mélange de parmesan et de 
panure blanche et les faire dorer au 
beurre. Dresser les petites côtelet¬ 
tes ainsi panées en turban et verser 
dans le creux une sauce tomate con¬ 
sistante. 

iMOUSE AU CITRON 

Mettez dans une'casserole 6 jaunes 
d’oeufs, un verre de bon vin blanc, 
3-4 de tasse de sucre blanc sur le¬ 
quel vous aurez râpé un zeste de 
citron; pilez l e sucre en tournant 
jusqu’à ce que tout devienne épais. 
Battez le blanc des oeufs en nrîge 
et ajoutez-le au reste, hors du feu, en 
continuant de tourner. 

CELERI REMOULADE 

Découpez en fines lanières, com¬ 
me des nouilles, quelques tranches 
de céleri cru. Disposez-les dans un 
ravier et versez dessus une bonne 
mayonnaise, bien relevée. Se pré¬ 
pare 24 heures à l’avance et se re¬ 
tourne de temps en temps pour que 
l’assaisonnement pénètre bien par¬ 
font. (Peut se présenter plusieurs 
jours de suite). 

LAITUES AU JAMBON 

Ficelez et faites blanchir 4 lai¬ 
tues dont le coeur est bien fourni. 
Mettez au fond d’une casserole 2 
tranches de jambon fumé bien en¬ 
trelardé avec un morceau de beurre. 
Rangez les laitues bien égouttées sur 
ce jambon, assaisonnez sans beau¬ 
coup saler, couvrez la casserole et 
laissez mijoter 2 heures petit feu. 
Dressez les laitues sur le jambon et 
versez dessus le jus de cuisson lié 
avec un jaune d’oeuf. 

Retirez la petite pelure qui se 
trouve sur la rhubarbe, partagez 
les tiges en deux et coupez-les en 
tronçons de 2 pouces de long. Ran¬ 
gez les tronçons sur méplat creux 
en saupoudrant chaque lit de sucre 
en poudre. Versez au fond du plat 
2 cueillerées d’eau, pas plus. Re¬ 
couvrez la rhubarbe avec une feuil¬ 
le de pâte à tarte, soudez bien sur le 
bords du plat, avec une fourchette, 
faites une entaille sur le milieu pour 
l’échappement de la vapeur pendant 
la cuisson et cuisez au four de bonne 
chaleur, 50 minutes au minimum. 
Servez la tarte froide accompagnée 
de crème fouettée sucrée et vanillée. 

CHAMPIGNONS AU BEURRE 

De jeunes champions bien fermes, 
beurre, quelques oignons, sel, pom¬ 
mes de terre. Enlevez les tiges des 
champignons, lavez-les soigneuse¬ 
ment, faites-les étuver avec un peu 
d’eau et de sel jusqu’à ce qu’ils 
soient tendres, avec quelques oi¬ 
gnons épluchés et un peu de. sel. 
Vous faites alors fondre du beurre 
dans une poêle et vous y faites rôtir 
les champignons. Vous pouvez y a 


Les basjde soie 

En admiration devant le portrait, 
remarquablement réussi, du roi 

Edouard VIII en tenue d’apparat, 
les femmes n’auront pas manqué de 
distinguer la finesse de ses bas de 
soie. 

Peut-être cette vue a-t-elle en¬ 
traîné quelques-unes d’entre elles, 
animées d’une belle curiosité his¬ 
torique, à se demander quand le bas 
de soie apparut dans les cours. 

Elles s’étonneront probablement 
en apprenant que la soie ne fut 
connue à Athènes qu’au IVe siècle 
avant le Christ et que plus de 500 
ans s’écoulèrent ensuite avant qu’on 
11 e l’introduisît à Rome. 

Un édit impérial de l’époque de 
Tibère assura aux femmes le privi¬ 
lège du port des tissus de soie, en 
interdisant aux hommes l’emploi 
de celle-ci pour la toge. 

Le premier souverain français 
qui porta les bas de soie fut Henri 
II, fils de François 1er. 

Au temps de Henri VIII, les bas 
de soie étaient inconnus en Angle¬ 
terre. La première paire fut offerte 
à Edouard VI par sir Thomas Gres- 
ham. 

Au début de son règne, la rîine 
Elisabeth reçut une paire de bas de 
soie noire. Elle demeura fidèle, com¬ 
me on le sait, au port du bas de soie 
pendant les longues années qu’elle 
passa sur le trône, créant ainsi une 
mode parmi les gens de la cour. 



LE GOUT DURE 


L’ENFANT 


Qui touchera le coeur d'un hom¬ 
me si lame d y un enfant ne le touche 
pas. 

Lacordaire. 


Le fils qui est sage est la joie du 
père; le fils insensé est la tristesse 
de sa mère. (Bible.) 


Un drôle de monde 


C’était hier, mercredi; un ouvrièr 
horloger, paraissant tout souffre¬ 
teux, prenait notre pendule pour la 
-réparer. 

— Vous êtes donc malade? lui 
dîmes-nous. 

— Oh! monsieur, ce n’est plus rien 
que cela, nous répondit-il, mais j’ai 
été, en effet, très malade, et s’est 
hier seulement que j’ai quitté l’hos¬ 
pice Beaujon où j’ai passé trois mois. 

—Etiez-vous bien soigné là? 

— Parfaitement, monsieur. 

_ Et les Religieuses étaient-elles 

bonnes pour vous? 

— Ah! parlez-moi de ça, voilà un 
drôle de monde. 

— Qu’entendez-vous par ces mots? 

— J’entends que je n’y entends 
rien du tout . . . figurez-vous, mon¬ 
sieur, qu’il y a là de toutes jeunes 
filles, qui passe leurs nuits et leurs 
jours auprès des malades, sans ja¬ 
mais songer à sortir. Et dire que 
c’est pour la vie! Voyez-vous, cela 
nie dépasse. 

— Mais vous ne répondez pas à 
nia question. Avaient-elles bien soin 
de vous? 

— Je crois bien! Des soeurs, des 
mères, quoi! Et toujours gaies, tou¬ 
jours le sourire sur les lèvres. Je le 


avec un visage si doux que jamais je 
11 e perdrai le souvenir de sa figure 
angélique. * 

Eh bien! m e dit-elle, en voyant 
mon visage tout sanglant, c’est donc 
ainsi qu’ils vous traitent, les Prus¬ 
siens? 

— : Ma Soeur, lui dis-je, ils m’ônt 
donné le coup de la mort. 

—Bah! dit-elle, un Français ne 
meurt pas comme cela. Si vous vou¬ 
lez être sage, suivre les prescriptions 
du docteur et les miennes, dit-elle 
en souriant, je réponds de tout. Et, 
tout en parlant, elle examinait ma 
blessure, la nettoyait et la couvrait 
d’une compresse. Voilà qui est fait, 
dit-elle, en attendant le médecin. 

— Oh! ma Soeur, que je vous re¬ 
mercie! 

— Vous m’appelez votre soeur, dit- 
elle, et vous avez raison, car je suis 
votre soeur, je suis même votre mère, 
j’ai du moins la prétention de la 
représenter ici, et j’espèr e bien que 
nous parlerons du pays. En atten¬ 
dant que je revienne, et cela ne va 
pas tarder, prenez patience et sur¬ 
tout . . . Mais je reviendrai. 

Et elle disparut pour aller donner 
ses soins à d’autres blessés. 

Le chirurgien arriva, me fit une 
opération douloureuse, et, lorsque la 
Soeur revint, j’avais une fièvre ar¬ 
dente. 

Tout malade que j’étais: “Ma 
Soeur, lui dis-je, vous m’avez caché 
quelque chose tantôt, allez-vous me 
dire ça maintenant? 

— Certainement, me répondit-elle, 
et même j’aurais dL le faire tout de 
suite, car vous avez beaucoup de 
fièvre. ■ , 

— Que voulez-vous dire, ma 
Soeur? 

— Je . veux vous dire que si un 
médecin beaucoup plus habile que 
tous les médecins de la terre ne se 
mêle pas de nos affaires, ce sera 
bien regrettable, et ce médecin, le 
grand médecin par excellence, c’est 
le bon Dieu. 

— Le bon Dieu? 

— Oui, est-ce qu’il vous fait peur 
à vous, qui affrontez les balles des 
Prussiens? ê 

— Mais non, ma Soeur. 

— J’en étais sure. Eh bien, dites- 
lui seulement de temps en temps: 
Mon Dieu, guérissez-moi! et je ré¬ 
ponds du reste. . . 

— Mais je n’en finirais pas, si je 
vous disais les délicieux quinze 
jours, — oui, délicieux — que j’ai 
passés entre les mains de cette 


Soeur. J’ai failli mourir, mais je le 
désirais presque, tant j’y étais bien 
préparé! par les paroles magiques 
de cette sainte fille, qui avait ap¬ 
pelé l’aumônier, — encore un brave, 
celui-là — pour me confesser et 
m’administrer. Voyez-vous, monsieur 
quand j e me rappelle tout ça, il me 
semble que je n’ai pas de souvenir 
plus agréable, Ah, la soeur Clémen¬ 
tine .. . et bien, voyez-vous, c’est un 
ange! 

— Ainsi, vous aimez beaucoup les 
Religieuses? lui dîmes-nous. 

— Les Religieuses, monsieur! je 
leur donnerais mon sang! Et tenez, 
quand j’entends les goujats en mé¬ 
dire, je suis prêt à sauter dessus. 


Le passé qui file% 

La vieille file son rouet, 

Parle de vieilles, vieilles choses; 

La vieille a les paupières closes 
Et croit bercer un vieux jouet. 

Le chanvre est blond, la vieille blan- 
• che, 

La vieille file lentement 

Et pour mieux T écouter se penche 

Sur le rouet bavard qui ment. 

Sa vieille main tourne la roue , 
L'autre file le chanvre blond; 

I<a vieille, tourne, tourne en rond, 
Se croit petite et qu'elle joue. 

Le chanvre qu'elle file est blom\, 
Elle l e voit et se voit blonde 
La vieille tourne, tourne en rond 
El la vieille danse la ronde . 

Le rouet tourne doucement. 

Et le chanvre file de meme; 

Elle écoute un ancien amant 
Murmurer doucement qu'il l'aime. 

Le rouet tourne un dernier tour , 
Les mains s'arrêtent désolées, 

Car les souvenances d'amour 
Avec lé chanvre claieni filées. 

Gr.qoirc LE BOY. 


Le jour où tous les catholiques qui 
croient vraiment à leur religion au¬ 
ront acquis ic sens pratique de la 
doctrine sociale et accepteront sin¬ 
cèrement un programme commun 
d’action et de législation, leur posi¬ 
tion sera transformée dans le pays. 
Ils seront victorieux parce qu’ils au¬ 
ront cherché non les succès éphé¬ 
mères du scrutin, mais la durable 
conquête de l’âme populaire. 

ALBERT DE MUN. 
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duit par la cuisson, et vous mangez 
le tout avec des pommes de terre. 


La mère et le fils opèrent le sauvetage 


COTE DU PACIFIQUE 

TOUT,RAIL ou Via PRINCE RUPERT ou BATEAU 
VISITEZ LE JUBILE D’OR DE VANCOUVER 

A L’EST DU CANADA 

TOUT RAIL ou EAU et RAIL 

BILLETS MEILLEUR MARCHE en vente 

qu’au 31 août. 

Retour limité au 30 septembre 
Choix de voiture de JOUR, TOURISTE ou I CLASSE 

AUSSI: Billets à bon marché avec limite de retour 
plus long en vente maintenant. 


jus- 


Visitez . . . 

pt 

Ll • • • » 

JASPER 

L’ALASKA 

Prix attrayants avec retour li¬ 

Voyages magnifiques de 9 et 

mité à 21 jours ou le 31 octobre 

11 jours de Vancouver. 


AUSSI VOYAGES PLUS COURTS DE VANCOUVER 

Votre agent local peut vous donner toutes les informations ne- 
» cessaires et vous aider à tracer votre plan de voyage. 

CANADIEN NATIONAL 

w.36-232 
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Alors que le capitaine (son mari) et sa fille gisaient sur le ponjt, pris du 
mal de nier, Mme P. S. Benoit et sorn filé luttèrent contre une violente 
tempête dans leur bateau de plaisance et ramenèrent tous les occupants 
en lieu sûr à Yarmouth. 


jouter le jus des champignons pro- répète, cela me confond. Je sais bien 

qu’on dit que c’est par pur dévoue¬ 
ment qu’elles font cela. — Et il le 
faut bien puisqu’elle ne gagnent pas 
un sou. — Mais trouver à ça son bon¬ 
heur, et bien! voyez-vous, ce -n’est 
pas naturel! 

_ Et vous avez parfaitement rai¬ 
son, fimes-nous, c’est tout bonne¬ 
ment surnaturel, c’est-à-dire que 
c’est pour l’amour de Dieu qu’elles 
agissent; et que, dans chaque mala¬ 
de, elles voient Dieu qui souffre; 
c’est qu’en leur donnant leurs soins, 
c’est à Dieu lui-même qu’elles les 
donnent. Or, comme elles savent 
très bien que Dieu récompense ma¬ 
gnifiquement quiconque abandonne 
tout pour consacrer ses soins à ses 
frères souffrants, rien ne les dé¬ 
courage, rien ne les rebute. Que 
leur iiqporte à eMes les plus dures 
fatigues? Et qu’est-ce qu’un peu de 
souffrances dans le temps, auprès du 
bonheur qui les attend dans l’éter¬ 
nité? Voilà, mon cher ami, le secret 
du dévouement avec lequel les bon¬ 
nes Religieuses soignent leurs ma¬ 
lades; elles les aiment comme mem¬ 
bres souffrants de Dieu lui-mêine. 

— Ah! j’y suis maintenant, fit no¬ 
tre jeune horloger, et je ne m’éton¬ 
ne plus de ce que j’ai vu pendant la 
bataille de Sedan» à laquelle j’assis¬ 
tais. Si je vous disais qu’il y avait 
la d’intrépides petites Soeurs qui se 
moquaient des boulets prussiens 
comme de l’an quarante! J’en sais 
quelque chose, moi qui vous parle; 
l’une d’elle a soigné cette balafre 
que je porte au front. A peine étais^ 
je arrivé à l’ambulance, que je vis 
venir à moi une jeune religieuse 



Laissez-nous VOUS Donner la 

PREUVE DES “EMPREINTES” 


Vous avez peut-être entendu 
parler de pneus qui avaient atteint 
de grands millages. Mais dans 
quel état étaiént-ils à la fin? Nous 
avons ici, dans notre magasin, où 
tout le monde peut la voir, la 
preuve des empreintes de pneus 
Goodyear actuellement en usage 
sur des autos de votre propre lo¬ 


calité, encore en bon état, présen¬ 
tant une semelle sûre, avec arêtes 
bien définies, après avoir servi sur 
de nombreux milliers de milles. 
Venez voir ces détails. Vous com¬ 
prendrez pourquoi les Goodyear, 
à leurs bas prix actuels, sont Vau - 
baine de pneus de 1936. 



Fowlie & Hoar 

lière Ave. et 12e Rue Ouest 
TELEPHONE 2952 

Central Service Station 

(J. R. Gibson) 

Avenue Centrale et llième Rue 


Better Battery Service 

(T. J. Whititer) 
TELEPHONE 2195 


J. Â. Pool 

lûième Rue 


PRÏNCE AL7FRT, SA SK. 
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Le fédéral en appellera de 
certains jugements 

Le premier ministre King et les jugements de la Cour Su¬ 
prême.— Le ministère de la Justice donnera des précisions. 

OTTA\\A— £$ premier ministre 
King a déclaré aux journalistes que 
le gouvernement fédéral en appel¬ 
lerait bientôt au conseil privé de 
certains des jugements de la Cour 
Suprême du Canada à propos de la 
validité constitutionnelle de la lé¬ 
gislation sociale Bennett. Il n’a pas 
voulu, cependant, spécifier quels 
jugements particuliers feraient l’ob¬ 
jet de l’appeb 

11 est possible que le miinistère 
de la Justice donne les précisions à 
ce sujet aujourd'hui même. 


Le règne des agitateurs 
doit finir 

HEPBURN ORDONNE DE FAIRE DES ARRESTATIONS 


On sait que la Cour Suprême a 
rendu jugement le 17 juin. Elle dé¬ 
créta ultra vires la loi du placement 
et des assurances sociales et la toi 
de la mise en marché des produits 
naturels. Elle tint pour partielle¬ 
ment valides la loi de la commdssion 
fédérale du commerce et de l’indus¬ 
trie et pour valides l’article 498A 
du code criminel et la loi des con¬ 
cordats agricoles. Elle se divisa é- 
galement sur trois lois: celles du re¬ 
pos hebdomadaire, des salaires mi- 
nima et des heures de travail. 


Tous les fauteurs de troubles dans les municipalités près de 
Toronto seront mis en prison 


Les affaires extérieures nous coûteront 
moins cher cette année 

L’administration en coûtera $10,502 de moins que l’an 

dernier. 


OTTAWA.— L’administration des 
affaires extérieures coûtera au Ca¬ 
nada cette année la somme globale 
de $688,490, soit $10,502 de moins 
que l’an dernier, si toutefois les cré¬ 
dits votés à cette fin sont suffisants. 

La contribution du Canada à la 
Société des Nations pour 1936, y 
compris le secrétariat, l’organisa¬ 
tion internationale du travail et la 
cour permanente de justice interna¬ 
tionale s’élève à,$194,390. Les Irai- 


B1?ÂND 


Therc b qualdy in every 
drop of BIG CHIEF 
B ER. You bc the 
judge. 


wmm 


tements et dépenses du bureau du 
conseiller consultatif canadien à Ge¬ 
nève sont de $32,500. Les dépensés 
des délégués canadiens à l’assem¬ 
blée, aux conférences et aux com¬ 
missions de la SI)N nécessitent $12,- 
500. Pour abonnement aux publica¬ 
tions de la SI)N et la subvention à 
l’Association canadienne de la SON, 
le gouvernement fédéral affecte une 
somme de $3,000. 

NOS DIPLOMATES 

Les traitements et les dépenses du 
bureau du haut-commissaire du Ca¬ 
nada à Londres, M. Vincent Massev, 
y compris $1,800 additionnels ail 
haut-commissaire, s’élèveront, au 
cours de cette année financière, à 
$125,500. Notre représentation à 
Washington, où Sir Herbert Marier 
vient d’être nommé ministre, nous 
coûtera $100,000, y compris le trai¬ 
tement et les allocations du minis¬ 
tre plénipotentiaire, des secrétaries 
et du personnel. 

La représentation à Paris, y com¬ 
pris le traitement et les allocations 
du ministre plénipotentiaire, M. P. 
Boy, des secrétaire et du personnel, 
coûtera cette année la somme de 
$77,000, soit un peu moins que l’an¬ 
née précédente. Notre représenta¬ 
tion à Tokio, y compris le traite¬ 
ment et les allocations du ministre 
plénipotentiaire, Sir Herbert Bruce, 
des secrétaires et du personnel,, en¬ 
traînera des déboursés de $70,000. 

En plus des sommes mentionnées 
ci-haut, qui forment un montant to¬ 
tal de $614,890, on note dans les 
crédits des affaires extérieures le 31 
mars 1937, une somme de $73,600 
pour la commission des eaux limi¬ 
trophes. 


Vulcanisation 

Courroies de batteuses four¬ 
nies et réparées. 

HUILE, le gallon . 85c 

en quantité de 5 gallons... 65c 
Changez vos vieux pneus pour 
des neuf js. 

CONSUMERS TIRE 
& CYCLE SUPPL Y 

208-210. 20ième rue. Ouest 
Saskatoon Tél. 2956 


TORONTO.—Appuyées par la 
déclaration du premier ministre 
Hepbûrn à l’effet que “le règne , de 
la populace doit prendre fin en On¬ 
tario”, des escouades sjéciales de 
police ont fait une descente dans 
les municipalités en bordure du lac. 
Les constables ont arrêté dix hom¬ 
mes qu’ils ont accusés d’avoir pris 
part à l'enlèvement et a l'empri¬ 
sonnement des officiers du can¬ 
ton d’Etobicôke. 

Des mandats d’arrestation pour 


environ une douzaine dThommes fu¬ 
rent émis, soir. La police a laissé 
entendre que ceux qui n’avaient pas 
encore été apréhendés le seraient 
au cours de la journée. 

Ces mandats lurent» émis par le 
commissaire île la police provin¬ 
ciale, Victor Williams, après une 
conférence à laquelle prirent part 
le premier ministre Hepburn, le 
| ministre du bien-être David Croit et 
| d’autres représentants du gouverne- 
I ment. 


La dette du Canada 

Les frais de négociations d’emprunts s’élèvent à $3,900,000. 
Répartition des versements. 

LES ECHEANCES 


LA PLAIE DES CHENILLES 


OTTAWA.—^L’intérêt sur la det¬ 
te publique du Canada, durant Tan¬ 
née financière qui se terminera le 
21 mars 1937, s’élèvera à $140,335,- 
078, y compris une somme de $3,- 
900,000 pour les frais dé négociation 
des emprunts. L’an dernier, l’in¬ 
térêt s’élevait a $137,139,117. Il y 
a donc augmentation de $3,195,961 
cette année. - 

La somme à payer cette année est 
répartie sur la dette fondée payable 
â Londres; $96,503,954, en intérêt 


sur la dette fondée payable au Cana¬ 
da et à New-York; $7,358,680 en in¬ 
térêt sur les autres obligations; $3,- 
900,000 pour les frais ne* négocia¬ 
tions des divers emprunts. 

Le Canada versera au fonds d’a- 
mortissèment ta somme de $1,763,- 
260, dont $685,294 s r ur l’emprunt de 
1930-1950, $469,633 sur Teniprunt 
de 1940-1960, $3,65,000; sur l’em¬ 
prunt de 1953-1958 et $243,333 sur 
l’emprunt de 1950-1955. 


La photographie ci-dessus nous montre des chenilles envahissant les clôtures, les maisons, les poulaillers 
.... dans le nord Ontario, qui a été victime de ce de hideuse plaie. 


DES RENARDS 


De M. Gustave Hervé, dans “la 
Victoire”: 

Quoi! Est-ce que le comniunis- 
me, en Russie, suivant les traces de 
notre Révolution de 93, n’a pas fait 
une guerre à mort au christiannis- 
me, n’a pas détruit ou souillé la plu¬ 
part des églises, massacré des mil¬ 


liers et des milliers de prêtres et de 
religieux, détruit le mariage chré¬ 
tien, fait du mariage un simple con¬ 
trat qu’on pouvait répudier pour un 
oui, pour un non, provoqué la nais¬ 
sance de ces troupeaux d’enfants 
abandonnés, ne connaissant ni père 
ni mère, dont la vue arrachait des 
larmes à tous les étrangers a qui 
il était donné de contempler leur 
détresse matérielle et morale? 

Et ’en Espagne, les massacres de 
prêtre^ et de “bour|ouis”, lors de la 
tentative révolutionnaire dés Astu¬ 
ries, les cadavres dépecés des re¬ 
ligieux aux étals des bouchers, les 
Frères dès Ecoles chrétiennes obli¬ 
gés de dre user leur fosse avantd’être 
fusillés? Et, ces jours-ci? J’incendie 
des églises. 1 1 

Alors, parce que,' en France les 
communistes adoucissent mi peu la 
voix et tiennent un langage tout 
nouveau aux catholiques, le Pape 
leur dirait de sauter au cou de ceux 
qui sBfit tes coreligionnaires et les 
admirateurs des auteurs des Satur¬ 
nales irréligieuses de Russie et d’Es¬ 
pagne? 

Le Pape Pie XI n’a-t-il pas raison 
de se méfier et de se demander si 
les communistes qui font en France 
[des avances aux catholiques ne sont 
pas des renards qui veulent les at¬ 
tirer dans des pièges, et se servir 
d’eux pour démolir ce qui reste de 
religion en France, une fois qu’ils 
seront les maîtres? 


portateurs, c’est-à-dire des quatre 
pays danubiens, la Pologne et la Li¬ 
thuanie. 

Elles sont, par contre, sensible¬ 
ment moins bonnes, et plutôt au- 
dessus de la moyenne, pour l'en¬ 
semble des autres pays qui consti¬ 
tuent le groupe des pays importa¬ 
teurs. 

Au total, et en admettant naturel¬ 
lement que les conditions clima¬ 
tologiques soient normales d’ici à 
la moisson, la récolte de l’Europe 
pourrait approcher à 5 à 6 millions 
de quintaux près les récoltes rela¬ 
tivement; abondantes des deux der¬ 
nières années et dépasser toutes les 
récolte^ '• dè Taf>Kvs^giteJVI\ à l'ex¬ 
ception de celle de 1933. qui repré¬ 
sente un maximum absolu et très 
élevé. 


Le Dr Proudfoot demande 

l’enseignement bilingue 

L’enseignement bilingue dans les comtés 

de Stormont, Dundas et Glengarry 


DELAYEN’S GARAGE 

248-3e Ave. S., Saskatoon 

Laissez-nous examiner votre auto avant de partir pour vos 
vacances. Les chaleurs d’été demandent que votre auto soit 
en bon ordre pour le diriger. 

SERVICE COMPLET 


La récolte du blé 


EN EUROPE ET EN 

AFRIQUE DU NORD 

Elle sera satisfaisante 

PARIS.— En se basant sur l’état 
4e la culture du blé à la mi-juin et 
sur l’étendue emblavée, l’Institut in¬ 
ternational d’agriculture estime que 
les perspectives sont fort satisfai¬ 
santes dans l'ensemble des pays ex- 


a h^vmx 
f\tf f\f 5H iïlEÜT 


Distilled after the finest London 
tradition. You will appreciate the 
rare flavor and good quality of 
this famous Gin. 

Sold in 13 and 25 ounce 
Hat oval bottles. 


A 

British 

Columbia 

Distillery 

Product, 


Dans l'Afrique du Nord, seule 
l’Egypte escompte une récolte un 
peu au-dessus de la moyenne et 
sensiblement égale à celle de Pan 
dernier. 

L’Algérie prévoit une production 


GORNWALL.— Le Dr P -B. Proud¬ 
foot, d e Russell, président de l’as¬ 
sociation des contribuables des é- 
coles rurales d’Ontario, - dans une 
allocution, à une assemblée des com¬ 
tés de Stormont, Dundas et Glen- 
garry, tenue dernièrement à deman¬ 
dé d’adopter une résolution en vue 
d'introduire renseignement bilingue 
dans les écoles de ces comtés. 11 
remarque qu'il vit avec des Cana¬ 
diens de langue française mais qu’il 
ne peut parler leur langue et que 
e’ekt là un désavantage. Tout An¬ 
glais ne sachant pas le français, dit- 


il, se trouve désemparé, quand il 
s’agit de trouver un emploi. Il de¬ 
mande aussi que toutes les écoles 
normales enseignent les deux lan¬ 
gues et que tput professeur de lan¬ 
gue anglaise connaisse le français. 


à peu près moyenne, mais le Maroc, 
la Tunisie et la Libye n’ont qu’une 
Y’éçolte médiocre, et dans l’ensem¬ 
ble de la. production le Nord-Afri¬ 
cain sera déficitaire. 


SHAWINIGAN FALLS 


L’astre-roi descendait sur l’horizon en feu; 

Tout, près de la cascade au murmure sévère 
Je venais admirer la grande oeuvre de Dieu; 

Et mon esprit planait au-delà de la terre. 

Les chutes parsemées de milliers d’étincelles 
Sur elles répandues par le flambeau du jour, 

Continuaient à couler leurs eaux si bleues, si belles, 
Faisant monter vers Dieu comme un long chant d’amour. 

Je regardai longtemps les rayons de lumière 
Se. jouer doucement dans cette onde d’azur. 

Et de mon coeur montait une ardente prière 
Vers Celui qui créa ce flot si beau, si pur. 

Puis quand, enfin, la nuit vint de. ses sombres voiles 
Cacher tout ce tableau à mes yeux éblouis. 

Je crus entendre encore, sous les blanches étoiles, 
Comme un écho lointain, des chants du paradis. 

Je quittai à regret ce lieu plein d’un doux charme 
Où j’aurais tant voulu couler ep paix mes jours. 

En partant j’essuyai une furtive larme 

Et j’oubliai mon coeur .... avec tous ses amours. 

Céline Parray 


Les lois Roosevelt et les 
travailleurs 

WASHINGTON— Le président de 
a Fédération (lu travail, M. William 


Green, vient de remettre au prési¬ 
dent des Etats-Unis, M. Roosevelt, 
un relevé du nombre des travailleurs 
affectés par l’invalidation de plu¬ 
sieurs lois du régime Roosevelt par 
la Cour suprême des Etats-Unis. Le 
nombre des travailleurs affectés est 
de 4 millions et demi. 


AVIS 

Vous êtes cordialement invités 
pendant la semaine d’Exposi¬ 
tion aux nombreuses facilités 
et au prompt service de 
GAZ — HUJLE et RÉPARA¬ 
TIONS ilf» première classe au 
plus bas prix. . 

X L GARAGE 

où la qualité dépasse le coût. 
TEL. 4 -7- 8 8; 

259-3e ave sud Saskatoon 


UN PEU DE LUMIERE DE LA LIGUE . . . 


pprçr'T*' 31 Le Gradué 

muni de ses diplômes, croit 
voir s’ouvrir devant lui le 
chemin du succès. 

P OSSEDER le savoir n’est pas 
le principal, avoir une bontie 
santé est chose bien plus im¬ 
portante et c’est même la condition 
primordiale pour arriver au succès. Si la 
santé manque à ce jeune homme il de¬ 
viendra très probablement tiri k raté. H 
n’aura pas d’ardeur au. travail»,si-: sa san¬ 
té est chancelante! 

Aussi, quand vous vous sentez fatigué 
faible ou mal à l’aise; quand vous ne pou¬ 
vez ni ^ien manger, ni bien , dorhiir, lors- 
oue vous souffrez d’un simple rhume, de 
maux de tête, de nausées, d’çtourdisse- 
ments, d’impuretés de la peau, causés par 
la constipation ou une. élimination défec¬ 
tueuse, vous avez alors besoin d’un re¬ 
mède de famille bon efficace et digne 
de confiance tel que le * 

Novoro du Dr Pierre 

—pour Stimuler l’Action de la Digestion et de l’Elimination, 

—pour Tonifier les Fonctions de TEstomac et des Intestins, 
—pour Purifier Entièrement votre Système 

Le Liniment Oléolo du Dr Pierre 

soumis à l’épreuve des laboratoires est un germicide efficace, adoucissant et 
antiseptique. On l’emploie extérieurement avec beaucoup de siicçès-caritre les: 
DouSsurs Musculaires et, Névralgiques-—Conjurions e/t lUe.ssures—E,n- 
(orses—Plaies eé Coupures bénignes—Morçures ou Piqûres d’insectes— 
Tendons contractés et Morçures du froid—et autres maux, douleurs et 
conditions où l’usage externe d’un bon liniment est à recommandér. 

Il y a maintenant cinq générations que les malades emploient le Novoro et le 
liniment Oléolo avec un succès remarquable. Ayez toujours une provision de 
ces deux remèdes. Ils sont destinés à maintenir la SANTE—possession la 
plus précieuse de l’homme! Un jour viendra ou vous eh aurez soudainement 
besoin et c’est alors que vous apprécierez leur véritable mérite. 

Le Novoro et le liniment Oléolo ne sont pas fournis par les droguistes. 

Ils sont exclusivement vendus par des agents locaux. 

Appréciez vous-même les excellentes propriétés de ces deux remèdes. 
Envoyez-nous le coupon 

OFFRE SPECIALE 


Une bouteille d’essai de 

Novoro du Dr Pierre 

Contenant 14 onces de méde¬ 
cine, suffisant à faire un gé¬ 
néreux essai, peut être obte¬ 
nue, délivrée a votre porté, 
franco de port, au prix spé¬ 
cial de $1. 

Deux bouteilles de 

Liniment Oléolo du 
T>r Pierre 

peuvent être obtenues, déli¬ 
vrées. chez vous, franco de 
port au prix spécial de $1.00 

DR PETER FAHRNEY 
& SONS CO. 

2501 Washington Blvd. 
CHICAGO, ILL. 

Livré au Canada saïis frais 
de douane. 


C2467 

Dr Peter Fahrney & Sons Co.. 

2501 Washington Blvd., Chicago, 111. 

Veuillez trouver ci-joint $..-. .. pour 

un essai de la médecine marquée ci-des¬ 
sous. que vous voudrez bien m’expédier 
franco de port. 

Indiquer par une croix (X) 
l’offre que l’on désire: 

$1.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro du Dr Pierre. 

$1.00 Pour deux bouteilles de Uni¬ 
ment Oléolo du Dr Pierre. 

# 

$2.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro du Dr Pierre et deux 
bouteilles de liniment du Dr 
Pierre. 

Nom .-. 

Adresse .... 

Bureau Postal ... 
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pâturages et les prairies que pour les 
graminées. La température favora¬ 
ble se maintient dans les Provinces 
Maritimes, dans Québec et la Co¬ 
lombie Britannique. 

Les estimations préliminaires sur 


Grandes cultures du Canada 

1936 


Les chiffres sur l’étal des récoltes 
,'sont aussi plus élevés* dans Qué- 
! bec. Toutefois, l’amélioration n’a 
généralement pas été Suffisante pour 
^Moindre là moyenne où le niveau 
! ! • • •'de 1935. La récolte de-foih-et de trè- 

Le Bureau Fédéral de la Statistique communique aujourd nui f , e et r( q at (|( ^ p .y turn <y es f ont co- 


un bulletin donnant ( 1 ) Tétât des cultures au Canada 
exprimé numériquement tel que constaté à la fin de 
juin et (2) une estimation préliminaire des éten¬ 
dues en grains tard semés et en foin. 


1 RESUME 

Durant le mois de juin, les déclins 
dans l’état des principales grami¬ 
nées dans les Provinces dès Prairies 
ont plus que contre-balancé l’amé¬ 
lioration qui s’est produit dans les 
Provinces Maritimes et de l’Est et 
dans la Colombie Britannique. Com¬ 
me résultat, les moyennes pour le 


Dominion au 30 juin étaient de beau- Xitl * a 95 au ^ I 11 * 11 *936, 

tiveiiient à 96 il y a un an. 

Dans les Provinces Maritimes, des 


coup inférieures à celles du 31 mai 
et aussi aux chiffres comparatifs de 
l’an dernier. Pour ce qui est des ré¬ 
coltes semées tard et des fourrages, 
dont la plus grande partie des ein- 
blavurcs se trouve en dehors de la 
zone de sécheresse de LOuest, les 
chiffres sur l’état des récoltes se 
sont bien maintenus en juin mais, 
dans la plupart des cas, ils ne sont 
pas aussi élevés qu’au 30 juin 1935. 
L’état des pâturages atteignait à peu 
près la moyenne au 30 juin; il avait 
cependant subi une perte de 1 point 
durant le mois et se trouvait de 3 
points inférieurs au niveau de l’an 
dernier. L’apparence du blé d’au¬ 
tomne a subi un léger déclin durant 
le mois, tandis que la nouvelle pé¬ 


riode de sécheresse dans lès Pro¬ 
vinces des Prairies a réduit de près 
de 14 p.c. l'apparence du blé de 
printemps. Cette récolte s’est de nou¬ 
veau détériorée depuis que les rap¬ 
ports des correspondants ont été re¬ 
çus à la fin de juin. L’état des pom¬ 
mes de terre, dont lés ensemence¬ 
ments sont un peu plus forts, se trou- 

com para¬ 


pluies abondantes et de hautes tem¬ 
pératures ont presque partout a- 
mélioré l’état des récoltes. L’amélio¬ 
ration s’est surtout produite dans 
l’ilc du Prince-Edouard cl le Nou¬ 
veau-Brunswick. Les graminées de 
printemps ont répondu immédiate¬ 
ment à la température plus favora¬ 
ble. La récoLe de foin et les pâtu¬ 
rages sont les meilleurs depuis nom¬ 
bre d’années. Les vers gris ont cau¬ 
sé quelques dégâts dans Pile où 
une température plus chaude au¬ 
rait été très utile dans maintes loca¬ 
lités si elle s’était fait sentir plus 
tôt. Toutefois, l’aspect des récoltes 
est des plus satisfaisant. 



Sans égales en qualité et en sûreté, ces marques de 
ficelle à lieuse HOLLAND, à l’épreuve des insectes, 
ont atteint un plus haut point de popularité chez 
les cultivateurs de l’ouest. 

Evitez tout désappointement en insistant sur 
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j pendant exception; ils sont au-des- 
| sus de la moyenne enregistrée au 30 
ju’n 1935. L’améfrofratioh dans Qué¬ 
bec est attribuable à une plus haute 
température et à des pluies bien dis¬ 
tribuées. • 

Une variation considérable dàns 
l’état des récoltes d’Ontario est de¬ 
venu ' évidente durant le mois de 
juin. La pluie a été plutôt faible et 
a consisté surtout en averses mal 
distribuées, de sorte que ta sécheres¬ 
se est devendé un fadeur important 
dans la réduction dé la récolte pro- 
bab'e. Le* fourrages et les graminées 
d’atitombe cl les pâturages ont souf¬ 
fert tout particulièrement, tandis 
que lés g"aniinéé$ de printemps ont 
réussi à maintenir leur état. Les 
betteraves à sucre promettent moins 
qu’en 1935. Au 30 juin, les récoltes 
de grande culture, sauf le maïs 
d’ensilage, promettaient moins qu’¬ 
en 1935. 

L’absence de pluie aux périodes 
import ntes de la croissance est res¬ 
ponsable du déclin général dans 
l’aspect des récoltes dans les trois 
provinces des Prairies. A la fin de 
juin, presque tous les chiffres sur 
l’état des récoltes étaient plus bas 
qu’au 31 mai 1936 ou au 30 mih 1935. 
La zone triangulaire de sécheresse 
dans les régions sud et centrale qui 
existe plus ou moins depuis 1929 a 
été de nouveau le principal centre 
de détérioration; les districts nord 
du Manitoba et de l’Alberta promet¬ 
tent mieux. Les sauterelles et les 
vers gris ont causé des dégâts con¬ 
sidérables sur une vaste superficie, 
mais la sécheresse et la chaleur ont 
été les facteurs les plus importants. 
Les pâturages et les fourrages ont 
souffert tout comme les graminées 
et la pénurie de fourrage est deve¬ 
nue très probable dans quelques ré¬ 
gions. 

De bonnes pluies et des tempéra¬ 
tures modérément élevées ont fa¬ 
vorisé l’état des récoltes dans la Co¬ 
lombie Britannique et, au 30 juin, 
les chiffres sur l’état de toutes les 
récoltes étaient plus élevés qu’au 30 
juin 1935. 

Depuis que Içs rapports des cor¬ 
respondants ont été reçus à la fin de 
juin, une légère amélioration seule¬ 
ment s’est produite relativement à la 
sécheresse dans l’Ontario et les Pro¬ 
vinces des Prairies. La sécheresse et 
la chaleur ont de nouveau réduit les 
perspectives de récolte durant la 
première semaine de juillet puis des 
averses tombées çà et là ont amélio¬ 
ré la situation. On prédit de nou¬ 
velles pluies dans les Provinces des 
Prairies aujourd’huii; elles seront 
beaucoup plus avantageuses pour les 


leTeniblavures de grains semés tard 


«j •. • 

sont données dans ce rapport. Sauf 
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pour le foin et le trèfle, la luzerne et 
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la betterave à sucre, les chiffres sont 
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inférieurs à ceux de 1935. 


L’uniformité de la qualité est le plus 
grand facteur dans les porcs à bacon 

Bretagne et l’Etat Libre d’Irlande a 
beaucoup accru la quantité de ses 
produits pendant l’année. Les ap- 
provisiorinemetîts dés pays étran¬ 
gers ont diminué en proportion des 
nouvelles restrictions apportées à 
leurs contingenteméhts. 

Malheureusement là situation des 
prix des prodùits canadiens dans le 
commerce à bacon anglais ne s’èst 
pas améliorée; les prix moyens de 
son bacon sont restés inférieurs à 
ceux dés autres pays. 11 a été don¬ 
né différentes explications dé cette 
situation de tèïnps à autre, mais 
nous pourrions répéter ici, dit le 
Rapport, que si les catégories supé¬ 
rieurs de bacon canadien sont aus¬ 
si bonnes et parfois même meil- 
léures que, les catégories supérieures 
de Taîntre bacon importé au Roy- 
aume-Ùni, la qualité dans l’ensem¬ 
ble est encore très variable et sou¬ 
tient mial la comparaison avec celle 
du bacon étranger. L’uniformité de 
qualité est le facteur le plus impor¬ 
tant parmi tous ceux <Jtti règlent les 
prix du bacon* surtout maintenant 
que la quantité fournie par le Cana¬ 
da vient immédiatement après celle 
du Danemark. Céci indique Dim- 
portance dés travaux que l’on fait 
actuellement jpoür développer plus 1 
d’uniformité datts le type et la qua¬ 
lité des porcs de consommation en 
vie , et d’uniformiser en même temps 
les pratiques des salaisons dans la 
préparation et la vente des produits. 


11 y a plusieurs choses impor¬ 
tantes à noter dans le commerce 
des porcs en 1935, dit le Seizième 
Rapport annuel des marchés, pu¬ 
blié par la Division de l’industrie 
animale du Ministère fédéral de 
l’Agriculture. En premier liéu, le 
prix moyen est resté un peu plus 
élevé qu’en 1934, malgré une dimi¬ 
nution du prix moyen sur le mar¬ 
ché anglais pour les stocks disponi¬ 
bles de porcs, créant ainsi un mar¬ 
ché satisfaisant au point de vue du 
producteur. Les exportations sur le 
marché anglais ont dépassé celles de 
l’année précédente, au moment où 
les prix ne paraissaient pas devoir 
être avantageux. 

En -ce qui concerne la place du 
Canada sur le marché anglais, nous 
avons repris la place que nous occu¬ 
pions en 1934, venant deuxième sur 
la liste des ravitailleurs au point 
de vue de la quantité. Cette 
situation a été encore raffermie en 
1935 par l’augmentation des expé¬ 
ditions sur le Royaume-Uni tandis 
que le volume total des importations 
venant de tous les pays diminuait. 
En ce qui concerne les jambons, le 
Canada est arrivé deuxième egale¬ 
ment. Là encore il a fourni une 
quantité plus forte dans un volume 
total d’importations plus faible que 
l’année précédente. Le Danemark 
avait encore la plus grosse part du 
commerce du bacon en Grande- 
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Le poids du pain au Canada 





X POSITION 

REGINA 

du 27 juillet au 1er août 

Un assemblage brillant d amusements correspondant 
avec la semaine d’achat de Régina 

UN VRAI CONGE POUR LA FAMILLE ENTIERE ! 

Courses de Chevaux 

Toutes les après-midi — Pari-Mutuels 

Vues superbes à l’estrade 

Rapporté par le Brandon Sun eôininé “Le meilleur 
qui fut jamais présenté dans la tournée de l’ouest 
du Canada.’’ 

Le plus grand “Midway” 
du monde 


Le poids d’une miche de j)ain 
n’est pas uniforme sur Lu le l’éten¬ 
due du Canada. Il est réglé par les 
statuts de la province dans la Nou¬ 
velle-Ecosse, le Québec, l’Ontario, la 
Saskatchewan, et l’Alberta. En Nou¬ 
velle-Ecosse, les statuts (S.R. 1923, 
Chap. 107, article 2) perlent que “le 
pain destiné à la vente doit avoir les 
poids suivants respectivement, et 
aucun autre, savoir, quatre livres, 
deux livres, deux livres, une livré 
et huit onces, et Ce poids doit être 
marqué en caractères romains”. Les 
statuts de Québec déclarent que 
huit heures après avoir été cuites, 
vendues, ou exposées en vente, les 
miches de pain, qui doivent être fai¬ 
tes de bonne farine saine, doivent 
peser douze onces ou tout multiple 
de ce poids; d’autre part, les statuts 
de 1927 de l’Ontario, chapitre 268, 
article 1, perscrivent que le poids du 
pain pour la vente doit être de 24 
onces avoirdupoids, sauf pour les 
petites miches de pain qui peuvent 
avoir n’importe quel poids, ne dé¬ 
passant pas douze onces. 

Les statuts de la Saskatchewan 
fixent le poids net d’une miche de 
pain non envelopoée de papier à 20 
onces, ou 40, ou 60 onces avoirdu¬ 


poids, à l’exception des pains de 
fruits et du pain dé sole qui ne doi¬ 
vent pas peser moins de 16 onces. 
Les statuts de l’Alberta, 1934, cha¬ 
pitre 34, fixent le poids des miches 
régulières de pain à 20 onces' au 
minimum et pour lçs plus grandes 
miches à toiU imiltiple égal de ce 
poids. Le pain 4e fantaisie est limité 
à 18 onces, lé’p'ain de fruits, à 16 
onces, et les petits pains ou gâteaux 
ne doivent pus peser plus de huit on¬ 
ces chacun. 

Le poids moyen d’une miche de 
pain pour l’emploi quotidien dans 
File du Prince-Edouard, la Nouvel¬ 
le-Ecosse et le Noüvéau-Bruriswick, 
est d’une livre et cîemtie ou de 24 
onces; il est d’une livre et demie ou 
24 onces dans certaines municipa¬ 
lités du Québec, tandis que dans le 
reste de la province le poids moyen 
est fixé à quatre, cinq et six ohces; 
il est de 24 et 48 onces dans FOnta- 
rio, sauf pour les petites miches; il 
est généralement de 16 et 20 ônc^s 
au Manitoba, sauf dans les parties 
reculées de la province du la moy¬ 
enne est de trois livrés: tahdté 
que le poids moyen de la miche dé 
pain dans la Saskatchewan, l’Al¬ 
berta et la Colombie-i3ritanhiquo 
est dé 16, 18 et 20 oricès. 



6 jours saisissants 

lundi 

Jour du cinq sous des 
enfants 

MARDI 

Jour du festival de 
‘‘Chez-nous” 

MERCREDI 

Jour des citoyens de 
Moose Jaw et Régina 

JEUDI 

Jour des Fermiers 

VENDREDI 

Jour des.voyageurs, 

SAMEDI 

Jours des Vétérans 


Ecrivez au gérant pour 
un livret descriptif des 
amusements de l’exposi¬ 
tion. 



Promenades saisissantes et nouvelles vues brillant- 
nient, illuminées dans un coloris de Néon par des 
projecteurs électriques de bâtiments dc^ guerre. 

Des milliers d’exhibits 

en agriculture, horticulture, bétail, industrie, pro¬ 
duits de baesseeour et laitiers, machines agricoles, 
autos, exhibits d’école, travaux des dames et une 
maison de magie. Radiodiffusion. 

ÊANQÙEZ PAS LA FAMEUSE PROMENADE 
ALE PAR LA POLICE MONTEE ROYALE 
CANADIENNE 


Faits au sujet du blé et de la 
farine de blé 


LE MARCHE 

Le blé 

WINNIPEG, le 13 juillet 

Blé.— No. 1 dur 92 7-8; No. 1 nord 
91 7-3; No. 2 nord 90 5-8; No. 3 nord 
85 7-8; No. 4 nord 80 1-4; No. 5 
Mé 75 3-4; No. 6 blé 74 1-4; fourrage 
58 1-4. No. 1 Garnet 86 7-8; No. 2 
Carnet 85 7-8; Durum 93 7-8; No. 4 
Spécial 74 5-8; No. 5 Spécial 69 1-4; 
No. 6 Spécial 66 3-4; Voie 91 7-8. 

Avoine.— No. 2 CW 41 i-4; No. 3 
CW and Ex. 1 fourrage 37 1-4; No. 1 
fourrage 35 1-4; No. 2 fourragé 33 
1-2; No. 3 fourrage 30 1-4; voie 40 

1- 4. 

Orge.-^— 6-ràngées Ex 3 CW 67 7-8; 

2- ràngées Ex. 3 CW 54 7-8; No. 4 
CW 49 7-8; No. 5 CW 45 1-8; No. 6 
CW 43 1-8; voie 52 7-8. 

Lin.— No. 1 CW 170; No. 2 CW 
166; No. 3 GW 155; No. 4 CW 146; 
voie 170. 

Seigle.— No. 2 CW 57 1-2. 


Livre sterling à Montréal 5.03 1-4; 
Dollar américain à Montréal 1.00 
3-32; 

Franc à Montréal 6.62 7-8 sous; 

En or: Dollar américain, 59.26; 
Dollar canadien, 59.24. 


LA RECOLTE 


Les bestiaux 


WINNIPEG 

Bouvillons choisis, $5.00, bons 
$4.50, medium $3.50, communs, 
*3.00. 

Taures choisies, $4.50 à $4.75; 
bonnes $4.00; medium $3.00; com¬ 
munes $2.50 à $2.75. 

Veaux, de première qualité ,$5.50 
à $6.00;, moyens $4.25 à $4.75. 

Vaches en assez bon ordre, $2 75 à 
sj.im. 

Taureaux, $2.25 à $2.50, communs 
$1.50. 

Porcs, bacoli, $9.00, pesants. $8.75. 

Truies, $5.2.5 à $5.75. 

Moutons, $4.13; Agneaux $7.50 à 

$ 8 . 00 . 

PRINCE ALBERT 

Bouvillons de bonne qualité $4:00 
à $3.75; 

Taures, $3.00, vaches grisSes $2.- 
25 à $2.50; 

Porcs, bacon, $8.75, Angeaux 
$5.50. - 


retour sur toutes voies ferrées. \ 
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Les Iles Britanniques sont le 
meilleur débouché pour la farine de 
blé canadienne, tandis que l’Extrê¬ 
me-Orient est le marché naturel de 
l’Australie. Les exportations de fa¬ 
rine de blé des Etats-Unis sont assez 
bien, réparties dans le monde entier, 
tandis que le marché du Japon pour 
cette denrée est l’Extrême-Orient. 

La production de blé dans l'Inde 
a souvent dépassé celle du Canada, 
mais l’Inde n’exporte qu’une faible 
partie de sa production. 

En 1928, les trois plus grands ex¬ 
portateurs de farine de blé dans le 
inonde étaient, par ordre d’impor- 
lance, les Etats-Unis, le Canada, et 
T Australie. En 1935/ ces mêmes 
pays se classaient dans l’ordre sui¬ 
vant : Australie, Canada et Etats- 
Unis, en raison de ïa réduction de 
28 po*r cent dans les exportations 
américaines et du développement 
constant des exportations austra¬ 
liennes après 1930. 

La Russie a été un facteur des 
plus irréguliers dans la situation 
mondiale des céréales; elle a fait 
subitement son apparition sur le 
marché en 1930 et 1931 comme 
grande exportatrice de blé, d’orge 
et d’avoine, et elle est retombée dans 
la suite à line position d’importance 
secondaire. 

Exception faite des deiix années 
1928 et 1934, c’est lé Canada nui a 
fourni, le plus dé 'blé au marché an¬ 
glais. En 1929 l’Argentine, et en 
1931, la Russie, venaient en tête de 
lâ lis!e. 

En 1935, le Canada a fourni 70 


pour cent de fa fariné de blé impor¬ 
tée par les Iles Britanniques. L’Aus¬ 
tralie, l’Italie et la France ont au¬ 
gmenté leurs exportations de farine 
de blé sur le marché anglais, mais 
celles des Etats-Unis et de l’Argen¬ 
tine ont faibli. 


Entrefilets 


Les oeufs fendillés, quelle qu’en 
soit la qualité, ne peüvenf être mis 
dan£ les catégories canadiennes A ét* 
B. Les oeufs fendillés se classent 
dans la catégorie C et ils doivent êt¬ 
re emballés séparément des oeufs 
de cette catégorie. 


Il s’emploie beaucoup d’érièrgiè 
hydro-électrique sur les installations 
avicoles, spécialement dans l'Onta¬ 
rio, et sa valeur pour stimulér la 
ponte est bien connue, mais il 
n'existe pas encore de relevés com- 
partifs des résultats obtenus. 


Pendant l’année 1936, à vehir jus¬ 
qu’au 18 juin, il s’est exporté sür les 
marchés anglais 13,831 bovins cana¬ 
diens sur pied. Pendant la mêihé 
période, Fexpdrtation de bovins sût 
les Etats-Unis s’est montée à l39y- 
082 bovins. Pendant là période cor¬ 
respondante de 1935, les exporta¬ 
tions sur là Grànde-Brêtàghe se sont 
montées à 4,817 bovins, et pour les 
Etats-Unis à 90,252. 


LE CHANGE 


Les Changes ... ., 

Livré sterling à New-York 502 
7-8 ; : , 

Dollar canadien à New-York 0.99 
29-32. 

Franc à New-York 6.62 1-4. sous; 


OTTAWA.— On estime que la 
récolte de blé serait de 250,000,000 
de boisseaux, si les conditions n’em¬ 
pirent pas, compartivement à 375,- 
000,000 boisseaux l’an dernier. 

On croit que l’excédent dés ré¬ 
coltes précédentes, qui s’élevait à 
125,000,000 ou 150,000,000 de bois¬ 
seaux, serait réduit à 50,000,000 ou 
75,000,000, si les ventes continuent 
avec autant d’activité. 



E ministère des Travaux publics 
recevra jusqu’à midi (heure av.ancéèj, 
le vendredi 31 juillet 1936 des sou¬ 
missions pour la reconstruction d’un 
mur de soutènement à Prince-Albert, 
Sask. lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées âu sous¬ 
signé, et porter sur leur enveloppe, en 
sus de l’adresse, les mots: “Soumis¬ 
sion pour mur de soutènement, Prince- 
Albert, Sask.” 

On peut consulter les plans, la for¬ 
mule de contrat et lé devis et se pro¬ 
curer la formule de soumission aux 
bureaux de l’ingénieur en chef du mi¬ 
nistère des Travaux Publics, à Ottawa, 
dé l’ingénieur régional édifice de la 
douane, Winnipeg, Man., ainsi qu’au 
bureau de poste de PrincerAlbert, 
Sask. .* 

On ne tiendra compte que des sou¬ 
missions faites Sur la formule fournie 
pair le ministère, conformément aux 
conditions contenues dans la dite for¬ 
mule. 

Un chèque égal à 10 pour 100 du 
montant de la soumission, fait à l’or¬ 
dre du ministre des Travaux publics 
et visé par une banque à charte, au 
Canada, devra accompagner chaque 
soumission. On acceptera aussi com¬ 
me garantie des bons au porteur dii 
Dominion du Canada ou de la Com¬ 
pagnie des chemins de fer Nationaux 
du Canada et de ses compagnies con¬ 
stituantes. garantis sans condition par 
le Dominion du Canada, quant au ca¬ 
pital et à l’intérêt' ou les bons sus¬ 
dits et . s’il y a, lieu, un chèque visé 
pour compléter le montant. 

REMARQUÉ.- — De ministère four- ^ 
nira les bleus ét le devis, de l’ouvrage 
sur réception d’un dépôt au montant 
de $20.00, sous forme d’un chèque de 
banque visé, fait payable à Tordre du 
ministre , des Travaux publics. Ce dé¬ 
pôt. sera remis au déposant dès que 
lesdits bleus et devis seront retournés 
au ministère, pourvu que la chose 
soit faite pas plus tard' qu’un mois 
après la date fixée pour la réception 
des soumissions. Si les bleus et le de¬ 
vis ne sont pas remis ,àù ministère 
dans ce délai, le dépôt sera cqn^iaqué. 

Bar ordre, 

J. M. SOMMERVILLE, 

Secrétaire. 

Ministère des Travaux publics, 

Ottawa* te- H) Juillet 19 36. 
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Vous les brisez 1 /qs . PneUS Nous les réparons 0, 


Vulcanisation -- redoublement. — Pneus usagés ou neufs 

Batteries rechargées 

HENDERSON’S TIRE SERVICE t 

151 River Street Ouest Prince-Albert 0 


Bois de charpente 

Charbon -- Bois de chauffage 

Bonne qualité; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons vôtre clientèle 

—-i-----1-— 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
xi Cour de P. A. u J. P. Hepbum, gérant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * 9 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


St -Hubert 


Nous regrettons la distraction du 
tVjpograpbe.qui, dans notre dernière 
chronique au sujet de l’excellente 
conférence de M. l’abbé Foisv, sur 
l'oeuvre de la “Bonne Presse”, a 
fait déverser par i orateur meme 
* dfes flots de pluie dessus des têtes 
tiu nombreux autoire*’. Non, voyons! 
2 lié nie si M. Foisy eut été en mesure 
de le faire, il s’en .sérail eertaine- 
nient abstenu. Infiniment plus na- 
iqrel et plus vrai était le texte ori¬ 
ginal reconstitué comme suit: “Au 
morne rit même où notre orateur dé¬ 
versait sur le nombreux auditoire, 
“Les flots de son éloquence”, à 
l’extérieur, une malencontreuse tem¬ 
pête déversait au-dessus rie nos tê¬ 
tes des flots rie pluie, etc, etc”. 

NOUVELLES. 

A iM. et Mme Marins Gérard vient 
de naître leur 5e enfant, (5e gar¬ 
çon). 11 n’y a pas encore 6 ans qu’ils 
sont mariés. Nos plus sincères fé¬ 
licitations, Marins, et nos meilleurs 
voeux au nouveau-né. 


Juste à temps pour la naissance 


* * * * 

de leur petit-fils, M. et Mme O. Prauri 
nous sont revenus de Timmins, Ont., 
où, pendant un mois, ils sont res¬ 
tés en visite chez leurs enfants, 
Frank et Gustave. 

Mme Brodeur, ni ère, de Si-Bon i- 
face, a frit dernièrement une cour¬ 
te visite chez son fils, M. J. \Y. Bro¬ 
deur, notre marchand général. Quel¬ 
ques jours après, c’était le tour de 
M. Brodeur, père, qrii, le matin mê¬ 
me de son arrivée ici, mettait gra¬ 
cieusement son expérience d’ex¬ 
cellent charpentier au service des 
organisateurs de notre pique-nique, 
pour la construction des comptoirs 
et autres commodités. Grâce au dé¬ 
vouement d’un certain nombre rie 
paroissiens de bonne volonté, le 
nouvel emplacement de notre pique- 
nique, en arrière de l’église, s’est 
trouvé prêt à temps pour recevoir 
dignement, le jeudi, 9 juillet, le j 
nombreux public sur lequel nous : 
comptions. Nos deux Clubs de Balle- : 
Molle avaient rivalisé d'ardeur et de ! 
savoir-faire dans le nivellement du 
terrain des jeux. Nos Dames se sont 1 
admirablement débrouillées dans i 
la prénaration des repas. Le Comité j 
et les Sous-Comités des hommes | 
nous avaient conçu un programnie 1 


* * * * 

de jeux et d’attractions fort bien 
agencé. Jamais, jusqu’ici, nous l'a¬ 
vions eu une .organisation aussi 
complète et aussi parfaite. 

Annoncé depuis longtemps par 
une propagande intensive et inloiii- 
gente, et favorisé, le jour même, par 
une température idéale, notre pi¬ 
que-nique (levait être un succès; et, 
on peut dire qu’il l’a été vraiment à 
j>tout point de vue. Depuis long-* 
j temps, nous n’avions vu une foule 
[aussi considérable; et jamais peu.l- 
j être nous n'avions donné au public 
j aussi entière satisfaction. Grand 
| merci et nos plus chaleureuses féli- 
; datations aux Dames et Messieurs 
en charge de l’organisation de cette 
belle fête. 

Le pique-nique à peine terminé, 
nous procédons à l’organisation de 
notre “Ecole do Vacance Religieu¬ 
se”. C’est le lundi, 20 juillet pro¬ 
chain, dès le matin, que tous nos en¬ 
fants de 0 à 15 ans sont invités à se 
rassembler pour 2 semaines au¬ 
tour de l’église, pour travailler fort 
à leur instruction catéchistique, en 
même temps qu‘à la pratique in¬ 
tensive des exercices de la vie chré¬ 
tienne. 


Delmas 


Nous sommes contents de pou¬ 
voir féliciter Mlle M. E. Bowes, A. L. 
C. pour le succès remarquable de 
ses élèves de Delmas dans leurs exa¬ 
mens de musique du Conservatoire 
de Toronto, tenus récemment à Nord 
Battelford. Bernadette Richard et 
Marie Best ont passé avec grande 
distinction l'examen du grade VIII 
Junior avancé: Hubert Richard a- 
vrc honneur, celui du grade VI Pri¬ 
maire avancé, tandis que Robert i 
Poulin et Jeannette Desjardins. Mlle j 
M. E. Bowes demeure à Ray ton. 
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télégramme de Willow Bunch 

nous annonce que la 

du Patriote” 

dans le sud 
est remise 




Nouvaineà la bonne 
Sainte Anne à 
la radio 

AUX POSTES: CITRC (516 M., 589 
K.) QUEBEC, CK AC (110 M. 780 
K.) MONTREAL I)U 16 JUIL¬ 
LET (DE 10 HEURES A 10.30 
DU SOIR) JUSQU’AU 26 
JUILLET INCLUS. 



ANDRE ROUSSIE 

M. André Roussie, qui a laissé la 
province de Québec depuis six mois, 
peut-être un an, se rend à Vancou¬ 
ver à pieds.... pour de là conti¬ 
nuer sa route il ne sait où... 


Chaque soir, une causerie en 
français et en anglais sera donnée 
par le R. P. H. Caron, rédemptoris- 
le, él le chant des cantiques popu¬ 
laire à sainte Anne sera assuré par 
une chorale de chantres canadiens, 
sous les direction de AI. Louis Gra¬ 
ve!, professeur de chant à l’Univer¬ 
sité Laval de Québec. Le soir de la 
Fêle, le 26, de 9 heures à 9,30 heu¬ 
res, heure avancée, Radio-Canada 


transmettra à travers ie pays tout 
entier, la cérémonie de la Basilique 
rie Sainte-Anne. De" même que, l’an 
dernier, très probablement le ré¬ 
seau américain N. B. (h transmettra 
l e même programme à travers tous 
les, Etats-Unis. 

Une RELIQUE (une parcelle de la 
statue miraculeuse, sauvée de l'in¬ 
cendie de 1922) sera envoyée à tous 
Ceux et celles qui voudront bien fai¬ 
re parvenir leur supplique au Sanc¬ 
tuaire de la Bonne Sainte Anne poin¬ 
ta Neuvaine. 


évidence criante quand on considè¬ 
re comment la presse d’information, 
eùt-elle une clientèle catholique, 
renseigne ses lecteurs sur les ency ¬ 
cliques pontificales. Elles les infor- 
hie, en général, très vite de leur 
publication. Mais là se borne son 
souci, ou presque: elle ne leur en fait 
le plus souvent connaître qu’un 
sque’ette décharné auquel il man¬ 
que plusieurs pièces, et non tou¬ 
jours les moins importantes. Même 
Iles journaux qui ont des rédacteurs 
spécialement chargés des nouvelles 
! religieuses, se bornent à des analy¬ 
ses qui, pour être exactes, n’en sont 
ipas moins fort incomplètes, qui, ail 
[surplus, perdent de leur valeur, en¬ 
fouies qu’elles sont dans le fouillis 
des nouvelles profanes. Et que dire 
de tant de feuilles qui s’appliquent 
à étouffer la parole du Pape et celle 
des évêques! 

I II faut rendre grâces aux journaux 
! catholiques de ce qu’ils ont fait 
[Pour faire connaître et répandre les 
i Encycliques. Il y aurait peut-être 
I plus a faire encore, ajoute le chanoi- 
1 ne Chevrot, qui formule quelques 
suggestions. 


CESSEZ de Vous Gratter 

SOULAGEZ les Mflrsurcs d’insectes 

La démangeaison meme la plus opiniâtre causée 
par morsures d’insectes, pieds d’athlète, urti¬ 
caire, dartres, eczéma et maintes autres affec¬ 
tions cutanées cède vite devartf la Prescription 
D. D. D. liquide, rafraîchissante, antiseptique. 
Ses huiles bienfaisantes calment l’irritation de la 
peau. Claire, non graisseuse et, non tachante, 
elle sèche vite. Fait cesser instantanément la 
démangeaison même la plus intense. Une bou¬ 
teille d’essai de 35c. aux pharmacies vous con¬ 
vaincra, ou argent remis. Demande* la 
Prescription D. D. D. 27F 


La presse catholique au service 
des encycliques pontificales 

Ce sujet a été traité, au Congrès de la Bonne Presse, à Rome, 
par M. le chaftoifie Chevrot, curé de St-François-Xavier 
à Paris-- Ce que les catholiques doivent demander 
à leur journal— En lisant un journal catholique 
on devient plus catholique. 


Au Congrès de la “Bonne Pres¬ 
se”, à Home, M. le chanoine Che¬ 
vrot, curé de Saint-François-Xavier, 
à Paris,, a présenté un rapport sur 
“La presse catholique au service des 
Encycliques pontificales”. 

Il commença par montrer que les 
•catholiques doivent demander à leur 
journal de les instruire des Ency¬ 
cliques pontificales. Malgré les loua¬ 
bles efforts accomplis pour leur 
diffusion, en effet, elles ne sauraient 
atteindre la grande masse des fi¬ 
dèles si leur journal ne leur en par¬ 
le pas ou ne leur fait qu’une place 
très insuffisante. En réalité, hors 
les catholiques éclairés, la foule des 
croyants n’a qu’une idée très vague 


de ces documents essentiels quand 
j elle ne les ignore pas complètement. 
I Combien de chrétients connaissent 
|les pages immortelles de Quarirnge- 
siino anno! Une récente enquête a 
donné, sur un aspect important rie 
cette question des .résultats na¬ 
vrants. Mais l’ignorance des pères 
n’est pas moins grande que c u elle 
des fils. C’est que les catholiques, 
comme ne cesse de le répéter “Pier- 
| ; re l’Ermite”, n’ont pas encore oom- 
j pris que le prolongement nécessaire 
i de l’école catholique, c’est le journal 
catholique, et que le journal neutre 
est encore plus funeste que l’école 
neutre. 

Celte vérité apparaît avec une 


*Une de perdue deux de trouvées'' 

33 (G. de Bourcherville) Illustration: Jules Paquette 


Edit eut 

L’Association Catholique des Voyageurs de Commerce 
Section des T oIs-Rivières. 



‘itëère Coco, dit enfin Pluchon, une 
fois qu’elle lui eut raconté la tragique 
histoire, vous avez tout de même réus¬ 
si. — Ah je vous assure que la toilette 
fut difficile. Je l’ai revêtu entièrement 
sans oublier les vêtements de dessous. 
Encore une chance que le capitaine est 
plus gros, car le cadavre était enflé - 
“Tenez ,reprit Pluchon, vous avez mé¬ 
rité cet argent.” 


Pluchon court ensuite chez le docteur 
Rivard, et lui rend compte de sa mis¬ 
sion. “Mon cher, dit le docteur en lui 
offrant à boire, vous êtes une fine mou¬ 
che. Maintenant il faut aller chez le 
coroner et lui faire part, de votre dé¬ 
couverte d’un cadavre, près du cou¬ 
vent des Ursulines.. A la santé de Pier¬ 
re de Saint-Luc.” 


Averti de la macabre découverte, le 
coroner part, accompagné du médeçin, 
de Pluchon et d’une foule de curieux 
pour se rendre sur le lieu du drame. 
On sort de l’eau le cadavre méconnais¬ 
sable, à la face mangée par les oiseaux. 
Dans ses habits une lettre adressée 
“Au capitaine Pierre de St-Luc” fait 
identifier le noyé comme étant le ca¬ 
davre de Pierre. 


Le soir cette nouvelle est sur tous les 
journaux. On peut lire: “le capitaine 
Pierre de St-Luc, capitaine du Zéphyr, 
s’est noyé accidentellement. On a re¬ 
trouvé son corps revêtu de ses habits 
de marin et des papiers à son usage. 
Lorsqu’elle fut rapportée à bord, la 
nouvelle causa une peine immense. 
Tout l’équipage fut consterné, et san¬ 
glota. 




i 



M A la-nouvelle de la noyade de son 
maître, le capitaine Pierre de St-Luc, 
le nègre Trim, tomba dans un véritable 
désespoir. Il leva ses bras au ciel et 
gémit comme un tigre auquel on a ra¬ 
vi sa liberté. Il s’écrie dans un accent 
de- douleur qui étrangle: “Ah, mon pe¬ 
tit maître adoré. Puisque tu est mort, 
je vais mourir de peine”. 


De son côté, le juge, depuis la visite 
si édifiante du docteur Rivard, médi¬ 
tait un pieux dessein. A l’hospice, se 
disait-il, on doit sûrement avoir des 
traces sur la provenance de Jérôme. 
Quel plaisir si je découvrais le secret 
Et, si par hasard l’enfant avait quleque 
droit d’héritage, cela retiendrait au 
docteur. Il demanda sa voiture et par¬ 
tit. 


Le juge rencontre le chef de 1 insti¬ 
tution, et le perquisitionna sur la pro" 
venance de Jérôme. — “Je u’en sais 
rien, Votre Honneur. Je vais vous fai¬ 
re voir le livre où le portier inscrit a 
mesure les entrées. Jérémie courut 
chercher le régistre et le juge put h* 
le document, frauduleusement falsifie, 
comme on sait, par le docteur Rivard. 


“C’est une révélation, dit le juge en 
terminant sa lecture. Cet enfant, ame* 
né ici par une femme appelée Coco- 
Létard, fut plus tard identifié comme 
Alphonse-Pierre, fils légitime de Al¬ 
phonse Meunier de Nouvelle-Orléans, 
sa mère Lêocadie Mousseau est décé¬ 
dée à Montréal. L’enfant est né à St¬ 
-Martin. diocèse de Montréal, Province 
de Québec”, 


“Nous ne prendrons sans doute 
pas à notre compte le mot fameux 
du célèbre converti anglais, Wil- 
jliam George Warri: “J’aimerais re- 
jeevoir chaque jnatin à mon déjeu¬ 
ner. avec mon “Times”, une nouvel 
le Bulle pontificale”. Cependant, 
quand nous faisons sauter la bande 
de notre quotidien catholique, nous 
avons, en le dépliant, l’impression 
de respirer comme “un parfum de 
Rome”. N’est-il pas vrai. Messieurs, 
qu’à lire régulièrement un journal 
catholique, non seulement on se 
sent chaque jour un peu plus catho¬ 
lique, mais on le devient réellement 
chaque jour de plus en plus? 


A l’Expodtion du 
V atîcan 

Le pavillon de la presse catho¬ 
lique du Canada 

M. le chanoine Chamberlain!, di¬ 
recteur général de l'Action sociale 
catholique d e Québec cl président 
du Comité national canadien de 
l’E.M.P.C-, nous transmet un article 
de. l’Ossermtore Ronïaim, en date 
du 1er juin dernier. Cet article dil 
renthousiasnu 1 des visiteurs de 
1 Exposition mondiale rie la presse 
catholique en face des magnifiques 
réalisations des journalistes de tous 
les pays qui ont voulu faire une a- 
pothéose de la presse catholique en 
hommage à Sa Sainteté le Pape Pie 
XI, à l’occasion du jubilé de VOsser- 
vatore Romano. 

Voici donc ce que disait ce jour¬ 
nal comme description du pavillon 
canadien de l’E.M.P.C. 

“Ample, lumineux et sobre: c’est 
ainsi que nous est apparu le Pavillon 
canadien, qui s’impose à l’attention 
des visiteurs par l’abondance des 
publications qu’on y a exposées et 
par la clarté et le grand nombre des 
statistiques; mais par-dessus tout, 
ce pavillon nous a plu à cause de 
ses caries murales peintes au Ca¬ 
nada, qui occupent les deux murs 
principaux de la salle, lui donnant 
un aspect original et pittoresque. 

Le Saint-Père, dans sa visite à 
l’exposition dimanche dernier, le 
31 mai, visite détaillée, s’il en fut a 
exprimé toute sa satisfaction de ce 
beau travail”. 

On souhaite que les catholiques 
du Canada se rendent nombreux 
d’ici à la fin de l’automne, à la Ci¬ 
té Vaticane, afin d’admirer à leur 
tour la puissance de la presse ca¬ 
tholique. 11 leur en coûtera peu, vu 
les réductions substantielles qu’ac¬ 
cordent les compagnies de trans¬ 
port européennes. 


Pour les missions de Chine 

QUEBEC.— Cinq pères jésuites et 
un frère coadjuteur partiront vers 
le 15 août prochain, pour les mis¬ 
sions de Chine. Ils se rendront à 
Süchow. Voici leur: m uns: les BR. 
Pères B ou ras «-a, des Trois-Rivières 
P. Deniers. P. Boucha ri, rie Balis- 
can, P. Ricard, rie Sudhury, P. Va¬ 
lois et le H. Frère Souligny, de 
Fournierville, Ontario. 


Mort de M. Albert Gervais 

DE L’“ETOTLE DU NORD”, DE 
JOLIETTE 


JOLIETTE. — M. Albert Gervais, 
propriétaire de l’hebdomadaire 
VEtoile du Nord, est décédé à Page 
| de 37 ans. M. Gervais, qui était ma¬ 
lade depuis quelque temps, venait 
être en bonne voie de rétablisse- 

i . 

ment. 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 

( \ 


100 — 
95- 
90- 
85- 
80- 
75 - 
70- 
65- 
60- 
55- 
50- 
45- 
40- 
35- 
30- 
25- 
20 - 
15- 
10- 
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-25 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
49.46% 

de notre 

OBJECTIF 


COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE 





GRAND 


PELERINAGE 


CANADIEN 


AUX PROVINCES DES ANCETRES ET A LOURDES 

Sous la direction personnelle de Son Eminence 


le 


Cardinal Rodrigue VILLENEUVEomi 


:. é québ R eÏ 31 août 1936 


INFORMATIONS GRATUITES 
AUPRES DES AGENCES DE 
TOURISME OU DE LA 

< 3ricjruzjaüubj& 

1191, Phillips Place, Montréal. 

MA: 2361 
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LE PATRIOTE DE L OUEST, mercredi le 1 5 juillet, 1936 
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NOUVELLES 


4 k m . ^^,«1 

UN PEU D ESPOIR 


WINNIPEG.— On annonce que 
des pluies générales dans les trois 
provinces du centres ont fart re¬ 
naître un peu d’espoir, quoique 
les dommages causés à la récolte ne 
puissent être réparés totalement. 

Prêts à accepter les certificats 


EDMONTON.— Les pères de fa¬ 
mille de cette ville sont prêts à ac¬ 
cepter, comme salaires annuels, les 
certificats de prospérité tels que 
proposés par le gouvernement, afin 
de donner le bon exemple et d’acti¬ 
ver la circulation d’un plus fort cré¬ 
dit. Lors d’un meeting du Conseil de 
ville, les échevins ont consenti d’ac- 1 
cepler la moitié de leur salaire en 
certificats. 


Un représentant à la 

Conférence de Londres 


SASKATOON.— Lors de la der- 
nière réunion annuelle de la “Sas¬ 
katchewan Livestock Producers 
Ltd.”, les délégués ont exprimé le 
désir, sous la forme d’une résolu¬ 
tion que les cultivateurs soient re¬ 
présentés à la Conférence de l’Em¬ 
pire et insisté pour que la Chambre 
de l’agriculture du Canada prenne 
la chose en main. 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce qui s*actiètp 
flans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 20fl 


\ SALAIRE MINIMUM 


REGINA.— On mettra bientôt en 
pratique le règlement concernant 
les salaires minima pour les hom¬ 
mes dans la province. 


Un poste de télégraphie sans fil 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plu3 complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
très modérés. 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 

Mêmê 


Une nouvelle non confirmée an¬ 
nonce que le gouvernement établi- 
rait ici un poste de télégraphie sans 
fil an coût de $50,000. 


1,500 victimes de la chaleur 


CHICAGO.— Des pluies assez gé¬ 
nérales viennent de mettre, fin à une 
longue semaine de chaleur torride, 
qui a fait des dommages évalués 
à plusieurs centaines de millions sur 
les fermes et causé la mort d’au 
moins 1.500 personnes aux Etats- 
Unis. 


EN ONTARIO 


TORONTO.— La vague de chaleur 
qui s’est abattue sur cette province 
la semaine dernière a fait 450 victi¬ 
mes, au bas chiffre. 


EXPOSITION 

Industriel 

DE 

SASKATOON 


LE 20 AU 25 JUILLET 


SIMPLE BILLET 

Pour voyage circulaire 

BILLETS MINIMUM 25 c 
De toutes les gares au Manito¬ 
ba, Saskatchewan et Alberta. 

EN VENTE 

Le 18 au 24 juillet et le 25 juil¬ 
let pour les trains arrivant à 
2 p.m. au plus tard. 


DANS L’OUEST 


EMERSON, Man. — L’insensité de 
la chaleur a atteint 112 degrés ici 
vendredi dernier. Les mortalités 
causées par la chaleur et les noya¬ 
des se chiffrent a vingt-six dariS les 
provinces de l’Alberta, cle la Sas¬ 
katchewan et du Manitoba. 


Retour limité au 28 juillet 

Toutes informations néces¬ 
saires de L. J. Davis, agent 
à Prince-Albert. 

CANADIEN 

NATIONAL 

' w-36-344 


LA SECHERESSE 



AUTOUR DU MONDE EN BICYCLE 



Thomas “Pat” Moore, Kentuckyan, est âgé de 18 ans. Il a quitté Ken¬ 
tucky depuis 1935. Il voyage depuis et continuera jusqu’à ce qu’il ait 
fait le tour du globe. A Vancouver, il s’es^ fait unj compagnon de route 
dans la personne de Pack Marsh. 


“Canadian Airways Ltd” 

Voyages 

(Rapport du 13 juillet) 

Al. Parker “APF” vola près de 
1,000 milles encore dimanche le 12 
courant accomplissant deux voya¬ 
ges à Lac la Ronge suivis d’un autre 
voyage circulaire à Ile à la Crosse, 
transportant d’avance le courrier de 
la semaine exceptionnellement 
lourd par air. 

Trois passagers se rendirent à Lac 
la Ronge pour essayer le nouveau 
camp d e pêche de la Canadian Air¬ 
ways. Ils sont: 

C. H. Niles, prés, la Sask. Fish and 
Game Ass’n. 

M. J. H. Evans, de Saskatoon. 

M. Ben. W. Hoechen, Saskatoon. 

Pilote W. J. Windrum arriva à 
Goldfields tard dimanche soir avec 
un groupe du gouvernement de la 
Saskatchewan comprenant : 

L’hon. T. C. Davis. 

L’hon. W. F. Kerr. 

D. A. Hall, M. L. A. 

E. Swaine, surintendant des mi¬ 
nes pour la Sask. 


ILS S’OPPOSENT AU COMMERCE 
AVEC LA RUSSIE 


SERVICE POSTAL AERIEN 


On a inauguré le service postal 
aérien entre Prince-Albert et Gold¬ 
fields, lundi dernier. Le piloté AT. 
Parker, de, la “Canadian Airways” a 
transporté le premier courrier. Il 
avait à son bord, M. E. Rippcngale, 
inspecteur attaché à l’office postal 
de Saskatoon. 


M. King ira peut-être dans 
l'Ouest en août 


CHOCAGA. — On estime les dom¬ 
mages causés par la sécheresse à 
quelque chose comme $225,000,000 
dans le centre-ouest américain. 


Cinq millions, victimes de la 
famine 


CHENGTU, Szechuen, province 
de Chine.— Les officiers chargés de 
l'assistance publique évaluent à 
5,000,000 le nombre de personnes 
qui sont mortes victimes de la fa¬ 
mine. Ils affirment que plusieurs 
milliers sont en proie à la misère 
noire et que plusieurs succomberont 
d’ici la prochaine récolte. 


P 


P ELERINAGE 

Dimanche, le 26 juillet 

aura lieu à 

St-Brieux 

le pèlerinage annuel 

Bonne Sainte Anne 


Grand’messe pontificale à 10:30 h. 

Sermon en FRANÇAIS - ANGLAIS - ALLEMAND 


Procession solennelle à 3 h. p.m. au Calvaire com¬ 
mémoratif du 25ème anniversaire de la paroisse. 


Venez en foule prier la Bonne Sainte Anne. . 


Dîner servi à la salle paroissiale 


m 


OTTAWA.— Le premier ministre, 
M. King, a dit qu’il espère pouvoir 
faire un voyage dans les provinces 
de l’Ouest au cours du mois d’août. 
Il espère pouvoir se rendre jusqu’à 
Vancouver. M. King sera présent à la 
cérémonie, le 14 juillet, à Ottawa, 
de la pose de la première pierre du 
nouvel édifice de la Légation de 
France. 


HALIFAX.— La Chambre de 
Commerce d’Halifax, de concert a- 
vec l’Association des marchands 
détaillants de la Saskatchewan, pri¬ 
ent le gouvernement canadien de 
s’abstenir de faire un traité de com¬ 
merce avec la Russie, sous prétexte 
que l’importation de charbon sovié¬ 
tique ferait dommage à l’industrie 
de la Nouvelle-Ecosse. 


89 candidats sur les rangs au 
Manitoba 


WINNIPEG. — Quatire-vingt-neuf 
candidats sont sur les rangs pour les 
élections à la législature du Mani¬ 
toba, qui aura lieu le 27 juillet. Dix 
conventions ont été tenues ces 
jours derniers, dans diverses parties 
de la province, jusqu’ici, il y a 38 
libéraux-progressistes, candidats du 
gouvernement, 31 conservateurs, 12 
candidats de la C.C.F., un candidat 
du Crédit Social et sept , autres ap- 
parienarit à d’autres partis. 

On dit que le premier ministre 
Aberhart de l’A.lherta, prendra part 
à la campagne. Aucune date n’a ce¬ 
pendant été fixée pour la visite du 
premier ministre dans la province. 


DEUX VACANCES 

AU COMMUNES 


OTTAWA.— La mort de M. P.-J. 
Veniot, député libéral de Gloucester, 
porte à deux le nombre de vacances 
à la Chambre des Communes. L’au¬ 
tre est due au décès récent de M. 
F.-W. Perras, député libéral de 
Wright. Voici la position actuelle 
des partis aux Communes: Libé¬ 
raux, 176; conservateurs, 40; cré¬ 
dit-socialistes, 17; CCF, 7; indépen¬ 
dant, 1; restàuratiste, 1 fermier- 
uni-travailistc, 1; vanvances, 2. 
Total, 245. 



Culottes Jockey 

FRAICHES... CONFORTABLES 


Tricotées d e fil de coton de fine qualitée 
crochet renforci. 


Les CULOTTES 
la paire . 


50c 


Les VESTES 
la paire . 


bandes complètes “Lastex” — 

50c 

..75c 

iment de et 

rayures, plaids et nuances unies toutes grandeurs 


VESTES DE SOIE DE FINE QUALITE nuances pêche et blanc 
toutes grandeurs . 

CULOTTES BROADCLOTH dans un grand assortiment de et 


Ralph Miller Ltd. 915 Ave Central< 


Prince-Albert 



Claire Lambert se fait amputer 
une jambe 


Nous venons d’apprendre que 
Claire Lambert, fils de M. et Mme 
Norman Lambert de cette ville, s'est 
fait amputer une jambe. L’ampuui- 
tion a du être pratiquée pour empê¬ 
cher une infection de tout le reste 
de l’organisme. 

L’opération, à ce qu’on nous dit, 
a réussi parfaitement et les méde¬ 
cins sont très confiants. 

Claire est très connu ici et très 


estimé. Cette dure épreuve, qu’il 
supporte avec une calme résignation 
à la volonté de Dieu, est un sujet 
d’édification pour ses jeunes amis et 
sera sans doute une source de grâ¬ 
ces pour la famille si cruellement 
frappée. 

Nous nous associons à la douleur 
de, ces bonnes gens et leur assurons 
le secours de nos prières. Nous sou¬ 
haitons la parfaite guérison de 
Claire. 


Un ministre protestant à la 
défense des catholiques 

Le Rév. Murray Simmons, de Samia, déclare comprendre la 
justice des revendications des catholiques ontariens. 


UN BILLION POUR LES ARMES 


LONDRES.— La Chambre des 
communes vient d’approuver des es¬ 
timés comportant $1,000,000,000 
pour la défense nationale. 


SARNIA— Le Rév. Murray Sim¬ 
mons, ministre protestant d’une é- 
glise centrale baptiste a déclaré au 
cours du service dominical, en fai¬ 
sant allusion à la parade annuelle 
des loges.orangistes prochainement, 
qu’il ne blâmait pas les catholiques 
pour leurs efforts faits en vue d’ob¬ 
tenir du gouvernement d’Ontario 
un e plus grande reconnaisance de 
leurs droits, mais qu’il blâmait par 
exemple les protestants pour le man¬ 


que d’intérêt qu’ils portaient a l'é¬ 
ducation spirituelle de leurs enfants. 

“Franchement,, dit-il, je ne blâme 
pas les catholiques, je les admire 
plutôt en raison de leur loyauté et 
du souci qu’ils prennent pour faire 
donner^à leurs enfants une In¬ 
struction religieuse dans les écoles”. 
11 affirma que les protestants jou¬ 
aient dans toute l’affaire le rôle in¬ 
grat tandis qu’ils se souciaient bien 
peu de la religion. 


Ouverture d’une école d’Action Catho¬ 
lique à l’Université d’Ottawa 

Les cours ouvriront en septembre.— Le R. P. Sauvé, O.M.I., 

directeur 


LORD TWEEDSMUIR AU 
ROYAL VICTORIA 


Ejection fédérale le 10 août 
dans Wright 


OTTAWA.— L’élection complé¬ 
mentaire fédérale dans le comté de 
Wright, nécessitée par la mort de M. 
F.-W. Perras, député libéral de ce 
comté aux Communes, aura lieu le 
10 août. La mise en nomination au¬ 
ra lieu le 3 août. 


M. King ira à Québec le 
31 juillet 

OTTAWA. — Le premier ministre 
du Canada, M. King, annonce qu’il 
ira à Québec à la rencontre de M. 
Roosevelt, président des Etats- 
Unis, lorsque celui-ci arrivera le 31 
juillet pour rendre visite au gou¬ 
verneur général du Canada. M. King 
a reçu l’Invitation à ce voyage de S. 
E. lord Tweedsmuir et il l’a accep¬ 
tée. 


MONTREAL.— Son Excellence le 
gouverneur-général du Canada, le 
baron Tweedsmuir, est depuis quel¬ 
ques jours à l’hôpital Royal Victoria, 
dans l’aile Ross. 

Un communiqué officiel, de la 
citadelle de Québec, résidence vice- 
royale dans l’ancienne capitale, dit 
que Son Excellence souffre d’une 
“recrudescence d’une ancienne af¬ 
fection gastrique”. 


Construction de route 


SHELL LAKE.— On a commencé 
depuis plus d’une semaine des tra¬ 
vaux sur la route du gouvernement 
qui part de Mont Nebo. On a établi 
un camp de 25 hommes à cet en- 
d roit. 


La difficulté de garder 
du blé canadien 
Angleterre 

LONDRES. — Le vicomte Hails- 
ham, lord-chancelier, discutant en 
Chambre les mesures du gouverne¬ 
ment afin de prévenir une rareté des 
vivres en cas de guerre, a déclaré 
ce qui suit: Si nous perons le com¬ 
mandement des mers, nous perdons 
aussi la guerre, et aucune méthode 
de mise en entrepôt des vivres ne 
saurait nous sauver. Il ajouta que 
bien des difficultés s’élèveraient si le 
gouvernement conservait de gran¬ 
des quantités de blé canadien en An¬ 
gleterre. 


Service aéropostal trans¬ 
atlantique en 1938 


L’humanité souffre d’un 
défaut d’humanité 


TORONTO. Le ministre des 
Postes, M. .1. C. Elliott, a prédit'un 
service aéropostal trans-atlantique 
pour 1938. Au cours d’une inter¬ 
view, le ministre a déclaré que le 
gouvernement fédéral songe à l’éta¬ 
blissement de services aéropostaux 
au-dessus de l’Atlantique et même du 
Pacifique. Le Canada se trouve situé 
sur la route aérienne-la_plus courte 
entre l’Europe, l’Asie'et l’Australie; 
et le gouvernement espère garder 
cet. avantage pour le pays, a-t-il dit. 


PARIS.— Le révérendissime père 
Gillet, maître général des domini¬ 
cains, vient d’achever un séjour de 
deux semaines à Paris. Avant de 
regagner Rome, il a bien voulu re¬ 
cevoir le représentant de l’agence 
Havas et lui confier son sentiment 
intime sur l’évolution sociale et po¬ 
litique en Europe: 

“L’humanité souffre essentielle¬ 
ment d’un défaut d’humanité. Cette 
formule paradoxale, je l’entends an 
sens propre. La vieille Europe per¬ 
dit tout l e lien susceptible de consi- 


OTTAWA.— Dans le but de pro¬ 
mouvoir davantage l’Action Catho¬ 
lique, le Très Révérend Père Joseph 
Hébert, O.M.I., recteur, annonce que 
rUniversité d’Ottawa a décidé d’ou¬ 
vrir en septembre prochain, une E- 
cole d’Action Catholique. La chose 
s’impose d’autant plus que l’Action 
Catholique est à l’ordre du jour et 
que sans le concours d’une forte 
préparation intellecV.ielle et mo¬ 
rale le mouvement ne saurait re¬ 
cueillir les fruits de rénovation et 
de conquête qu’en attend le Souve¬ 
rain Pontife. 

Depuis deux ans déjà, l’Université 
d’Ottawa organise avec succès, des 
cours et des conférences dont le but 
est d’aider tous ceux qui sont mêlés 
à l’Action Catholique. Dès septem¬ 
bre ces cours et ces conférences se¬ 
ront donnés régulièrement sous la 
dépendance de l’Ecole. Une abon- 


tuer le principe d’unité entre les 
nations qui la composent. J’ai main¬ 
tes fois montré que la culture latine 
pouvait constituer ce principe et ce 
lien mais, même si cette culture ne 
subissait pas d’éclipse—elle ne se¬ 
rait pas moins réservée à l’élite. 
Sans vouloir entrer dans les dé¬ 
tails d’un plan* j’estime que les peu¬ 
ples agiraient sagement en se, tour¬ 
nant vers Rome pour ÿ chercher le 
principe unitaire. 

Les nations représentées à Genè¬ 
ve ont pour la plupart des ministres 
ou ambassadeurs auprès du Vati¬ 
can. De même qti’il existe à la Haye 
un e cour permanente dé justice in¬ 
ternationale, pourquoi n’y aurait-il 
pas au Vatican une cour permanen¬ 
te de morale internationale? Lors¬ 
qu’un problème comme le trafic de 
l’opinion ou des stupéfiants ou la 
traite des blanches apparaît comme 
insoluble pour diverses raisons, il 
devrait être économique devant 
l’ordre moral. Ainsi on rétablirait 
dans les rapports entre les nations 
lin minimum d’unité et un critère 
commun”. 


dant e documentation sera à la dis¬ 
position de l’Ecole d’Action Catho¬ 
lique. 

Le Conseil de l’Université a nom¬ 
mé comble directeur de cette école 
le R. P. Gustave Sauvé, O.M.I., et 
comme assistant-directeur le R.P. 
André Guay, O.M.I., directeur du 
Centre Catholique et Aumônier de 
la J.E.C. 


Le Komintern au Con¬ 
grès de Jeunesse 
à Genève 

Le récent numéro de la Revue de 
l’Internationale Communiste des Jeu¬ 
nes déclare que cette Internationale 
fait tout son possible pour mettre 
en pratique les décisions du Con¬ 
grès de Bruxelles (issu du mouve¬ 
ment communiste “Contre la guerre 
et le fascisme”). “Nous ne resterons 
pas à l’écart, souligne l’organe du 
Komintern, au Congrès mondial de 
la jeunesse à Genève”. “Dans chaque 
pays les organisations d’avant-garde 
des jeunes doivent se tendre la main 
et créer un front commun pour la 
conservation de la paix, contre le 
fascisme hitlérien et contre les cli* 
ques militaires japonaises”. Autre¬ 
ment dit le Congrès de Genève est 
destiné, d’après Moscou, à servir la 
campagne d’excitation de Staline 
contre l’Allemagne et le Japon, tout 
en approuvant le militarisme sovié¬ 
tique et sa politique agressive en 
Asie centrale. 




Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

PVince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venes nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

* New Auto 
Wreckers 

Télï 2202 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 



SHEA’S WINNIPEG BREWERY LIMITED 
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LE PATRIITE DE L’OUEST, mercredi le 15 juillet, 1936 


RESULTATS DES EXAMENS DE FRANÇAIS 






REMARQUES 


• # 


La note attribuée à chaque élève représente la mo¬ 
yenne obtenue pour les différents sujets de l’examen. 

Dans 1 indication de cette moyenne, les fractions 
sont mises de côté* Dans le cas où les deux premiers 
élèves d un grade semblent obtenir la même moyenne, 
le premier obtient en réalité une moyenne d’un quart 
ou d’un tiers de point supérieure à celle qu’obtient le 
second. 

Aux grades supérieures: 9, 10, 1 1 et 12, il faut ob¬ 
tenir 60% au moins pour passer. Sont promus avec 
honneur ceux qui passent dans tous les sujets. Sont 
simplement promus ceux qui n’échouent pas en plus de 
deux sujets. L’astérique (*) indique un échec dans l’un 
des quatre sujets de l’examen. 

Aux autres grades: 4, 5, 6, 7 et 8, il faut une mo¬ 


yenne de 50% au moins pour passer. Sont promus avec 
honneur ceux qui obtiennent 70 ou plus. Sont simple¬ 
ment promus ceux qui obtiennent une moyenne variant 

de 50 à 69. 

Catégories — Appartiennent à la catégoriè A , les 
élèves des couvents et des écoles à trois classes ou plus. 
Appartiennent à la catégorie B , les élèves des écoles 
à une ou deux classes- 

Révision des copies™ Les élèves qui le désirent 
peuvent faire recorriger leurs copies à condition d en 
faire la demande au Secrétariat de 1 A.C.F.C., Vonda, 
(Sask.) avant le premier octobre et de joindre à leur 
demande la somme de 50 sous dans le cas des grades b 
à 8, et de 75 sous dans le cas des grades supérieurs. 




GRADE 12 

Hors concours: Uçe institutrice ( 88 %), une élève 
(92%). 


PROMUS AVEC HONNEUR 


Simonne Perret . 

. Vil. Duck-Lake 

89 

Lucienne Forseiile.. 

. Vil. Duck-Lake 

89 

Eugénie Cousin . 

. Vil. Duck-Lake 

84 

Suzanne Kclliher . 


83 

Madeleine Langlois . 

. C. Prud’homme 

82 

Rolande Audetle . 

. Vil. Gravelbourg 

81 

Dora Barsaïou . 

. C. Laflèche 

80 

Florence Voz ..\. 

. C. Prud’homme. 

80 

Ruby Lemire . 

. Vil. Coderre 

79 

Fernande Boucher . 

. C. St-Louis 

78 

René Siaud . 

. C. Forget 

78 

Irène Gravel . 


76 

Simonne Fortier . 

.Vil. Duck-Lake 

76 

Pauline Fournier . 

. C. Laflèche 

75 

Cécile Crépeau . 

. C. Gravelbourg 

75 

Béatrice Dubourt. 

. C- Ponteix 

74 

Aurélia Parent . 

. Vil. Coderre 

74 

Marie-Anne Boisselle . 

. Vil. Gravelbourg 

74 

Germaine Petit . 

.... Vil. GravelDourg 

72 

Laurent Masson . 

... Vil. Prud’homme 

72 

Bernadette Chouinard . 

. C. Forget 

71 

Juliette Douville. 

. C. Ponteix 

69 


PROMUS 

Anna Chouinard *, Eva Daignault *, Germaine 
Georget *, Alfteda Morin *, Léona Pajot *, Cé¬ 
cile Perron *, Ger'main e Siaud *, Bertha St-Ju- 
lien *. 

PRIX provinciaux 

DICTEE: 100 points .. Simonne Perret 

GRAMMAIRE: 96 points . Madeleine Langlois 

COMPOSITION. 95‘points . Laurent Masson 

LITTERATURE: 85 points . Rub}^ Lemvre 


GRADE 11 


PROMUS 
Jeannette Paquette .. 

AVEC HONNEUR 

. C. Ponteix 

90 

Denise Mandin . 

.Vil. Duck-Lake 

88 

Thérèse Langlois . 

. C. Prud’homme 

87 

Paule Daniel . 

. C. St-Louis 

87 

Thérèse Var. Eslande 

. Sép. Mevronne 

85 

Alma Loiselle . 

. C. Duck-Lake 

85 

Yolande Lépine . 

. Vil. Marcelin 

84 

Albert Beauregard ... 

. Vil. Gravelbourg 

84 

Marie Comeau . 

. C. Ponteix 

82 

Fernande Longtin . 

. Vil. Duck-Lake 

82 

Denise Duperreault 

. C. Willow-Bunch 

81 

Mathilde Boulanger 
Cécile Doré . 

. Vil. St-Brieux 

79 

.. Vil. Marcelin 

78 

Yvonne Mercereau ... 

. Vil. Duck-Lake 

77 

Annette Lerav .*. 

. C. Prud’homme 

77 

Isabelle Courchène ... 

.. Vil. Duck-Lake 

76 

Jean Courteau . 

.. Vil. Zénon-Park 

76 

Cécile Laville . 

. Vil. Gravelbourg 

75 

Antoinette Houle . 

. Vil. Hoey 

73 

Alice I.afrenière . 

.. Vil. Gravelbourg 

73 

Lillian Lefort . 

. Vil. Gravelbourg 

73 

Gilberte Gaudet .. 

. Sion, Prince-Albert 

73 

Rachel Laccursiére 


73 

Louise Caillé .. 


71 

Marie-Ange Lizée 

. Vil. Gravelbourg 

. C. Laflèche 

70 

Simone Chabot . 

70 

Aline Nick . 

. C. Forget 

70 

Pauline Chevrier . 

. Vil. Gravelbourg 

69 

Nellie Morin . 

. C. Laflèche 

69 

Iona Têtrault. 

. Vil. Gravelbourg 

69 

Elisabeth Gau dry . 

. C. Willow-Bunch 

68 

Alma Pareni . 

. Vil. Coderre 

67 

Estelle Provost 

. C. Willow-tJunch 

67 

Hélèn e Gireux . 

. C. Ponteix 

66 


PROMUS 

Cécile Bachand *, Béatrice Bellefleur *, Béatrice 
Couture *, Getrude D’Aoust *, Françoise Englisli 
*\ Angéline Fournier *, Rita Grézaud *, Rita La- 
fleur **, Anna Laforge *, Thérèse Lajeunesse *. 
Ethel Lcmyr e *, Anna Luron *, Albert ine Micliaud 
*, Simone Savard *, Geneviève Voz *. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 99 points . Denise Mandin 

GRAMMAIRE: 100 points.Thérèse Langlois 

COMPOSITION: 98 points.Jeannette Paquette 

LITTERATURE. 90 points .... Jeannette Paquette 

GRADE 10 


PROMUS AVEC HONNEUR 


Juliette Longtin . 

. Vil. Duck-Lake 

95 

Estelle Bachand . 

. Vil. Duck-Lake 

92 

Henriette Bandet . 

. Vil. Prud’homme 

91 

Laurine Boucher . 

. Vil. Hoev 

91 

Laura Collins . 

.,. C. Forget 

90 

Liliane Grenon . 

. St-Olivier 

90 

Yvette Lepage . 


89 

Lucie Arsenault . 

. Vil. Marcelin 

89 

Annette Crodbout . 

. Vil. Hoey 

89 

Francine Philo . 

. Vil. Duck-Lake 

88 

Rose-Mae Mercier . 

. C. Ponteix 

86 

Marie Gaudet . 

. Vil. Duck-Lake 

83 

Jeannette Viau. 

.Vil. Marcelin 

82 

Isabelle Périllat. 

.Vil. Duck-Lake 

82 

Joseph Fucks . 

. C. St-Louis 

82 

Yvonne Beauvilliers ... 

. Vil. St-Victor 

81 

Alberta Moreau . 

. Vil. Hoev 

81 

Denise Duvui . 

... Sion. ^Prince-Albert 

81 

Berthe Croteau . 


80 

Renée Gravel . 

. Vil. Gravelbourg 

78 

Mathilde Mariacci . 

. Vil. Duck-Lake 

78 

Olarice Fortier . 

.... Vil. Zénon-Park 

77 

Marie Lanovaz .. 

.Vil. Duck-Lake 

77 

Berthe Pellerin . 

. Vil. Albertville 

76 

Alice I.angclier .. 

. C. Forget 

75 

Jeanne Beauregard . 

. Vil. Gravelbourg 

75 

Lionel Tremblay . 

. Vil. Coderre 

74 

Germaine Rov. 


73 

Louise Beauvilliers. 

. Vil. Gravelbourg 

73 

Béatrice Désautcls . 

. Comfort, Ponteix 

72 

Madeleine Jutras . 

.... Sion, Prince-Albert 

72 

Claire Lalonde . 


71 

BePa Lafrenière . 

. Sion> Prince-Albert 

70 

Cécile Rov . 


69 

Henriette Prince . 


68 

Léona Courchesne .:.... 

. Vil. Duck-Lake 

67 

Laura Thuox . 


67 

Amélie Boudreau . 

. Vil. Delmas 

67 


PROMUS 


Laurette Amyot *, Mariette Bergeron *, Patrick 
Blais**, Jeannine Bonnet **, Odile Boucher *, 
Lucien Bourgeois *, Thérèse Brisebois **, Béa¬ 
trice Coulom.be **, Réjeanne Couture *. Léo Cro- 
\vo *, Viviane DouVille *, Lionel Houle *. Eugène 


Labrosse **, Evelyn Lefort *, Laurette. Lemvre *, 
Lucienne Lïboiron *, Berthe Mailhot *, Jean Mo¬ 
rin **, Gérard Normand *, Raymond Pelletier *, 
Anita Poulette **, Palmvre Provost **, Lina Ra¬ 
cine *, Sylvio Sylvestre **, Irène Thibault*. 

PRIX PROVINCIAUX 


DICTEE: 100 points . Lucie Arsenault 

GRAMMAIRE: 96 points . Laurine Boucher 

COMPOSITION: 92 points . Estelle Bachand 

LITTERATURE: 98 points . Yvette Lepage 


GRADE 9 


PROMUS AVEC 

HONNEUR 


Madeleine Bandet . 

Vil. Prud’homme 

94 

Jacqueline Sl-Jean . 

. C. St-Louis 

93 

Fernande Coppcns . 

.. C. Prud’homme 

91 

Laurette Bieton . 

.... Sép. Battleford 

89 

Robertiné Piché . 

.. C. Gravelbourg 

88 

Blanche Parent . 

... Vil. Duck-Lake 

88 

Berthe Baril . 

Vil. Prud’homme 

87 

Joseph Mandin . 

... Vil. Duck-Lake 

87 

Céline Détiliieux . 

.. C- Prud’homme 

87 


Lucille Grisé . 

. Dinelle, St-Denis 

85 

Florestine Audette. 

. C. Gravelbourg 

85 

Lucie Deshave . 

. C. Willow-Bunch 

85 

Eva St-Pierre . 

. Vil. Duck-Lake 

84 

Béjane L’Heureux . 


83 

Alice Fontaine . 

. Sép. Radville 

82 

Bernadette Beaulne .. 

. C. Willow-Bunch 

81 

Viviane Demay . 

. Vil. St-Brieux 

81 

Madeleine Gaudet. 

. Bellevue, Bellevue 

81 

.leanne Campagne . 

.. Grâce, Willow-Bunch 

80 

Fernande Daniel . 

. . . C. St-Louis 

80 

Jeanne Leconte . 

. Vil. Zénon-Park 

80 


*, Cécile Benoit *, Irène Bernier *, Léonette Bou¬ 
cher **, Lorette Boucher **, Isabelle Boudreau 
Albert Bourassa *, Ida Bourassa *, Jeanne Bour¬ 
geois *, Madeleine Bourgeois **, Guy Bourret*, 
Florence Brûlé *, Pauline Cadorette **, Yvette 
Champigny *, Gilberte Côte **, Jeanne Grépeau *, 
Cécile Dellezay * ,Cécile Desautels *, Laurette Du¬ 
bois *, Dorothy Elthier **, Jean Ferré *, Irène 
Fortier *, Léona Fortier *, Gabrielle Georget *, 
Germaine Gervais *, Louise Houle *, Rose Huppée 
*. Pauline Juneau *, Gertrude Lanouette *, Cécile 
Le Blanc **, Alice Lefebvre *, Alice Lîzée René 
Masson *, Marcelle Mathieu *, Alice Mercereau *, 
Suzanne Morin *, Emile Neault *, Juliette Nedelec 
*, Irène Paradis *, Thérèse Piché *, Hervélyne 
Pion * Maurice Roy, *, Thérèse Roy **, Antoi-, 
nette Savard **, Annette Sylvestre *, Annette 
Thibault *, Léo Thérens •**, Joseph Thomas *, 
Thérèse Touche! *, Thérèse Viau **, Hector Viens 
*. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 100 points . Madeleine Gaudet 

GRAMMAIRE: 99 points. Madeleine Bandet 

COMPOSITION. 90 points.Jacqueline St-Jean 

LITTERATURE: 99 points.Medcleine Bandet 

EXAMENS SUPPLEMENTAIRES 

GRADE 12: . Bernadette, Benoit 

GRADE 10. . Wilfrid Houle 

GRADE 8A 


PROMUS AVEC HONNEUR 


Yvette Conon . 


88 

Virginie Toullelan. 

.. Vil. St-Brieux 

88 

Hélène Bruneau . 

. Vil. Marcelin 

87 

Doris Cou chêne. 

. Sion, Saskatoon 

85 

Estelle Lépine . 

. Vil. Marcelin 

85 

Moira Wilson . 

. C. Laflèche 

85 

Elaine Dautremont . 

.. C. Forget 

84 

Clara Carberry . 

. C. Prud’homme 

82 

Joseph Perreaux . 

. Vil. Bellegarde 

80 

Antoinette Coleman ... 

. C. Laflèche 

77 

Marcel Bonneau . 

. Vil. Gravelbourg 

76 

Lionel Dumont . 

.... Jardin de l’Enfance 



Gravelbourg 

76 

Théyèse Polièvre . 

. Vil. Prud’homme 

76 

Géraldine Lrdlier . 

. C. Ponteix 

76 

Betty Pollev ...:. 

... C. North-Battleford 

75 

Cécile Beaulne . 

. C. Willow-Bunch 

75 

Thérèse Dion ne . 

. Vil. Gravelbourg 

74 

Raymond Beauregard 

. Vil. Gravelbourg 

73 

Jeanne Duperreault ... 

. C. Willow-Bunch 

73 

Fleur Ange Foret . 

. G. Ponteix 

73 

Irène Hue! . 

. Vil. Gravelbourg 

73 

Cécile Levac . 

. Vil. Gravelbourg 

73 

Alice Toullelan . 

. Vil. St-Brieux 

73 

Madeleine Beaudoin . 

.. C. Ponteix 

72 

Annette Lepage . 

. C. Prud’homme 

72 

Claire Viau . 

. Vil. Marcelin 

71 

Marthe Ilenriet . 

. Vil. Prud’homme 

71 

Reinc-Tdçt Piché 

. Vil. Duck-Lake 

70 


PROMUS 

Thérèse Beaudoin, Léo Bélanger, Madeleine Bel- 
eourt, Gérard Bénard, Hélène Boisselle, Eileen 
Bourke, Àiiila Brunault, Jeanne Bujold, Monique 
Carigan, Gertrude Carpentier, Trène Coderre, Ray¬ 
monde Conan, Gaston Coupai, Philomène Daigle, 
Jeanne Deniers, Cécile Doucet, Gérard Doucet, 

• iCarmel Drouin, Lucille Duclos, Gérard Fontaine, 
Ida Fontaine, Lorraine Frechette, Marie Gallais, 
Bibiane Gaudet, Cécile Gauthier, Alphonse Geor¬ 
ge, Bibiane Granger, Florence Gratton, Pierre 
Gravel. Eléonore Grézaud, Eugénie Hamel, Rose- 
line Hamel, Gilberte Ilamon, Thérèse Hanikenne, 
Lucien Juneau, Irène Kenta, Julien Labrosse, 
Yvonne Lacerte, Paul Laflamme, Anna Lafrenière, 
Claudia Lagassé, Yvette Legars, Jean Lerav, Si¬ 
monne Lïboiron, Eva Mahy, Marie nMllefère, 
Rchel Marchand, Léo Marineau, Cécile Mercier, 
Noella Norbert, Alicè Northfup, Thérèse Page, Gé¬ 
rard Paincliaud, Laura Painchaud, Edouard Per¬ 
ron, Cécile Prud’homme, Claire Prud’homme, 
Marie-Jeannp Quirion, Lucie Rainville, Thérèse 
Ranger, Gilkerte Rousset, Yvonne St-.Tulien, Eli¬ 
sabeth Têtrault, Béatrice Théoret, Désiré Thér¬ 
rien, Armand Thomarat, Germain Toutant. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE : 94 points . Virginie Toullelan 

GRAMMAIRE: 90 points . Virginie Toullelan 

COMPOSITION: 96 points . Moirt Wilson 

GRADE 8B 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Rita Rompre ... Ste-Thérèse, Domrémy 85 

Juliette Grenier . Bellevue, Bellevue 83 

Thérèse de Margerie, . Sép. Vonda 82 

Béatrice Caillé ...^. Sép. Vonda 80 

llégina Chicoine . Vil. Storthoaks 80 

Léo Bérard .... Vil. Storthoaks 79 

Paul Salembier . Marguerite, St-Walburg 79 

Marie-Ange Dauphinais .... C. Willow-Bunch 75 

Léo Plamondon . Vil. St-Front 77 

Madeleine Lavergne . Vil. Se.'dley 74 

Armande Painchaud . Vil. Albertville 73 

Thérèse Donahne . St-Isidore, Bellevue 72 

Carmen Gaudet..Bellevue, Bellevue 71 

Marguerite* Turcotte, . Vil. Albertville 70 

PROMUS 

Alexandre Baribeau, Albert Beaudoin, Simone 
Beauvilliers. Emile Bergeron, Eda Bisson, Juliette 
Blais, Rita Blaquicre, Marie Bourgeois, Marie- 
Jeanne Brassard, Napoléon Brisebois, Irène Cail¬ 
lé, Noëlla Chabot, Yvette Chabot, Cécile Chisiault, 
Paul Criquet, Jeannêlte Corriveau, Réné Cotieslan, 
René Couture, Marcel Cyrenne, Yvonne Denniel, 
Annie Doskoch, Blanche Dubé, Cécile Ducharme, 
LaurePr Dupuis, William Emard, Marguerite Et- 
cheverry. Clémence Fiolleau, Alice Gagné, Robert 
Gagnon. Aléxandrine Gareau, Rolland Gaudet, 
Léonard Gauthier, Victoria Gratton, Oieorgette 
Grégoire, Marié Hamel, Orner Houle, Raymond 
Huard, Germaine Jiillion, Marie Labelle, Armand 
Laberge, Bella Laherge, Lucille Lalonde, Paul- 
Emile Lamontagne, Angèle Lamotte, Jacqueline 
Lebel, Jean-Marc Lebel, Iiguori Le Blanc, Cécile 
Le Corre, Roger Lemieux, Suzanne Lemieux, Ber¬ 
nadette Malhomme, Thérèse Malhomme, Pierre 
Marchadour. 

Florence Marchildon, Joseph Montés, Jean-Marie 
Morin, Gilbert Paradis Robert Pellerin, Marcel 
Perreault, Àdélia Perreault, Alice Perret, Isabelle 
Pouliot, Joseph Rio, Thérèse Robin, Lucien Ro¬ 
drigue, Marie Roussel, Joseph Ruel, Thérèse Ruel, 
Allyre Sirois, Helen Tantex, Marie Tanter, Grâce 
Thille, Cécile Wilcott. 

’ (Suite à la page 1 0 ) 
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Les Lauréats de 1936 


Grade 12 


Simonne PERRET, école du village de 
Duck-Lake, médaille offerte par le gouver¬ 
nement de la République française. 

Grade 10 Julliette /LONGTIN, école du village .de 
Duck-Lake, prix offert par S. Exc. Mgr 
• Prud’homme, évêque de Prince-Albert. 


Catégorie A 


Gradé 8A Yvette CONAN, école du village de Mar¬ 
celin, médaille offerte par le Lieutenant- 
Gouverneur de Québec. 

Grade 7 A Emilie BANDET, école du village de Prud’ 
homme, prix offert par le Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal. 

% 

Grade 6A Florence LEPINE, école du village de Mar¬ 
celin, prix offert par S. E. Mgr Lajeunesse, 
vicaire apostolique du Keewatin. 

Grade* 5Â Ghislaine GRAVEL, école de la ville de 
Gravelbourg, prix offert par S. E- Mgr Mé- 
lanson, évêque de Gravelbourg. 

Grade 4A Cécile LANDRY, couvent de Wauchope, 
prix offert par S. E. Mgr Courchesne, évê¬ 
que de Rimouski. 


Grade 11 Jeanette PAQUETTE, couvent de Ponteix, 
prix offert par S. E* le Cardinal Villeneuve, 
archevêque de Québec. 

Grkde 9 Madeleine BANDET, école du village de 
Prud’homme, prix offert par S. E.. Mgr 
Murray, évêque de Saskatoon. 

Catégorie B 

Grade 8B Rita ROMFRE, école Ste-Thérèse, Dom¬ 
rémy, médaille offerte par le Lieutenant- 
Gouverneur de Québec. 

Grade 7B Raymond DETILLÎEUX, école Ste-Thé¬ 
rèse, Domrémy, prix offert par la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec. 

Grade 6B Maurice CHICOINE, école du village de 
Storthoaks, prix offert par S. E- Mgr Mona- 
han, archevêque de Régina. 

Grade 5B Thérèse GODIN, école Ste-Thérèse, Dom¬ 
rémy, prix offert par S. E. Mgr Gauthier, 
archevêque de Montréal. 

Grade 4B Léo LANDRY, école du village de Saint- 
Victor, prix offert par S. E. Mgr Papineau, 
évêque de Joliette. 




Marie-Paule Liboiron . Vil. Ponteix 80 

Jeanne Carrière . St-Edmund, Storthoaks 80 

Alice Boutin .. C. Forget 78 

Thérèse Pogu . Vil. Duck-Lake 77 

.. C. North-Battleford 77 

.. G- Forget 76 

... Vil. St.-Brieux 76 

Valmorc Couture . Vil. Ferland 76 

Jeanne Gaudet . Bellevue, Bellevue 76 

Arthur Marchildon .La Marseillaise, Z.-P. 76 

Raymonde Tailîon . Sép. Wolseley 75 


Rose Béliveau 
Hélène Augey 
Agnès Corbeil 


Rayjuond McCrea . 

Rose Aubin .. 

Annie Hughes . 

Lucille Larivière - 
Fernand Du c h a r me 

Jeanne Prost . 

Paul Kernalgéguen 

Eva Beaudoin . 

Christine Bru . 

Richard Larivière .. 
Cécil e Lemieux . 


. Vil. Zénon-Park 

.*.. Vil. St-Brieux 

. Vil. Marcelin 

. C. Gravelbourg 

. Vil. St-Victor 

. Rheims, Radville 

. Tilly, St-Brieux 

... C. Laflèche 

C. North-Battleford 

. C- Gravelbourg 

. C. Willow-Bunch 


75 

74 

74 

74 

74 

73 

73 

73 

72 

72 

72 


P 

Blanche Boy .. 

Simone Luron . 

Ovide Schmicit . 

Béal Lïboiron . 

Thérèse Dinelle . 

Marie-Ange Pellerin 
Blanche Norlhrup . 


. Dollard 

. Vil. Ponteix 

. Vil. Duck-Lake 

.. Vil. Pontefx 

. Dinelle, St-Denis 

. Vil. Albertville 

. C. Gravelbourg 


PROMUS 

Roger Bachand *, Elie Bachelu *, Eua Beau- 
chesne*. Lilliane Beauchesne **, Claire Beauvais 




S 


Remerciements 


CATHOLIQUE 


A l’occasion de la publication des résultats des examens de français, 1 ASSOCIATION 
FRACO-CANADIENNE DE LA SASKATCHEWAN renouvelle ses remerciements- / 

3) à tous ceux qui s’occupent de l’organisation des exa- 


1 ) à ses Bienfaiteurs, de la province et de l’extérieur, 
qui, par leur générosité, rendent possible la tenue 
de ces examens annuels; 

2) au Personnel Enseignant de langue française qui, 
pour enseigner le français aux petits Franco-Cana¬ 
diens de la Saskatchewan, doit s’imposer tous les 
jours un surcroît de travail considérable; 


4) 


mens dans nos paroisses: comités paroissiaux de 
l’A. C. F. C., organisateurs locaux, surveillants; à 
ceux qui prêtent leur concours pour transporter les 
enfants aux centres d’examens, etc. 

aux Religieuses, aux Institutrices et Instituteurs 
laïques qui, tous les ans, en fin d’année scolaire, ac¬ 
ceptent allègrement la tâche la plus ingrate de tou¬ 
tes: la correction de milliers de copies d’examens; 


5) à l’administration et au personnel du “Patriote de l’Ouest’’ pour la généreuse hospitalité qu’ils donnent à l’or¬ 
ganisation des examens dans les colonnes du journal et pour le surcroît de travail que cela leur impose. 


/ 




























































































































































































































































































Page 10 


LE PATRIITE DE L’OUEST, mercredi le 15 juillet, 1936 


(Suite de la page 9) 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE:. 98 points . Régula Chicoine 

GRAMMAIRE: S 2 points . Béatrice Caillé 

COMPOSITION: 90 points ..Juliette Grenier 

GRADE 7A ' 


PROMUS AVEC HONNEUR 


Emilie Bandet*._ 

Thérèse Carfanîan ... 
Thérèse Brun eau .... 

Claude O ri eux . 

Jean Tétrault . 

Rita Boutin .... 

Isabelle Mailhot . 

Clémence Rodier .... 


Vil. Prud’homme 

. Vil. St-Brieux 

. Vil. Marcelin 

. C. St-Louis 

. Vil. St-Brieux 

....... C. Wauchope 

. Vil. Gravelhourg 
Vil. Duck-Lake 


Claire Lemieux . C. Willow-Bunch 

. Vil. Gravelhourg 
Vil. Pnrd’homme 

. Sép. Radville 

Vil. Gravelhourg 

.C. Wanchpoe 

. Sép. Radville 

... Vil. Duck-Lake 


89 

88 

87 

87 

84 

81 

79 

78 

77 

70 

70 
75 
75 
75 
74 
74 
74 
73 
73 
73 
7*1 

71 
70 
70 
70 


Jacqueline Mailhot . 

Gérard Masson .... 

Clara De Roose . 

François Beausoleil 
Marguerite Goeujin 

Joseph Caries . 

Louis Mandin . 

Germaine Remillard Vil. Gravelhourg 

Fernande Bourgeois . Vil. Gravelhourg 

Lucien Le .Tan . Vil. St-Brieux 

Henri Schmidt.Vil. Duck-Lake 

Daniel Paquette . Vil. Duck-Lake 

Albert Boire.Jardin de l’Enfance 

Gravelhourg 

Sidonie Goeuion . C. Wauchope 

Georgette Bellanger . C. Xorth-Battleford 

Marie Goodson . Vil. Duck-Lake 

PROMUS 

Florence Arcand, Germaine Arcand, Jeannette 
Balthazar. Thérèse Balthazar, Jeanne Bec, Geor- 
gianna Bissonnctte. Angeline Blais. Georges Bois¬ 
vert, Cécile Boucher, Madeleine Boudreau, Co¬ 
lette Bourgeois, Lionel Bourgeois, Alfred Brin, 
t P *to r , orie”°n CérOo Carn' >n ^ie T *, 

Marie Chabot, \rinette Ch^rbonneaû. Robert 
Courchène, Emile Do LaeL Trène Denis, Réianc 
Désauteîs. Arman d Dessert, Marie-Roi n e Dion ne, 
Paul Dorais. Elniér«Dontre, Denise Dr^iPn \nnn 
Duhé. Madeleine Faraud. Roger Godard. RoRande 
Goulet. Devise Grnnger, George Haughiaii Maria, 
Houngof. Demi Howe. Oetave Tun^àu. Dorolhv 
Kenta. Thérèse Tverooat. Geneviève Kolté. Rnime- 
line Lacroix. Thérèse Lafrenière. Simone T npm. 

• h p, Alice La vi «n p. Cécile Leblanc. Ma ri or ïe Te 
Blanc. Lucien Leclerc. Louise T ’Henrenx, Fran¬ 
chis Liboiron. Robert Luron Alice Mahv. Décrit 
McLeod. Charles Michand .Taecrneline Miehand, 
Anetla de Montmifmy décile d° Mnntmicmv. Hé¬ 
lène CPoksin. Mavîe Ollivier Thérèse O’SRotmh- 
npssv. Jean-Paul Pellemn, Alipn Percher. Gérard 
Poisson. Jeannette Poulie Phvllis ^r T^r^nt 
Préfontaine. Simonne Range**. Germaine Rov. 
Normal S+-Amand. Angola Svlvecffe, Armand 
Toullelan, Den* c e Vernerez. Marcel Voz. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 100 points . Jean 

GR A MM \ TR F* Qg points . Tpôrpc-o 

COMPOSITION: 81 points ...Z.... Emilie 


Tétrault 

R^nnemi 

Bandet 


GRADE 7B 


PROMUS AVEC HONNEUR 
Bavjnond Détillieux .. Ste-Th*rèsc. Domrémv Ht 

Marie Régnier .. Vil. St-Hippplvte ,95 

Blanche ^rovcncher . Vil. Albertville s.t 

Marv Pi U man . Vil. Wauehnne «9 

Lucienne Paradis . Vil. Albertville gi 

Mario Gnadej . GnadéÀ RePe^ie RO 

Marguerite Rrassard .... Ormeaùy. S>»elLRiver 

Ftmîle Tounin . Vil. SMrthonks 70 

Wilfrid Bouvier . Sép. Mevrônne ^9 

Thérèse Rpnrp^a. Ronrassa. Padvilln 77 

Phvllis Burinvi . Gravant. St-Denis 7g 

Hélène Georgnt . Ste-Thér^e. Domrémv 7n 

Anne-Flî^aheth Pi Mm au .... Vil. M^aneho^e ^5 

Ovila MRlette . St-Edmnnd. Storthoaks 75 

Thérèse Rarîherm . Vil. Domrémv 74 

Bernadette Rouseatt . Tnlip. Delmas 74 

Léa Ditrean . Sonfh^ate. Wolselev w 

Aurèle NanU . St-CyrîlL St-Hinnolvte 79 

Alma Gaudet . Gaudet. Reiievne 79 

Lijianne La^ignc . Vil. Val-Marie 79 

Denise Sav»'don .*. T eeoa, St-Louis 71 

Louise Gaudet . Rcllevue, Bellevue 70 

PROMUS 

Raymond Assié. Thérèse Assié, Armetfe Raehand, 
Henriette Rernadet Marguerite Rlouin, Papl Ron- 
neau., Ronald Bon tin. Victoria Bover. Germaine 
Brassard. Bolande Breton. Cécile Rrisehoîs. An¬ 
nie Caron. Jeanne Casa van t. Jean-Paul Chevrier, 
Charlotte Choinîèr-o AUee Côlleaux. Jean Coiitu, 
André Chicoine, RoRande Coutnre. A1 1 p i n C^eprer, 
André Delmaire, TTenri Delmaire. Hélène Dionne. 
Elmer Douville, Hellev Dubois, Mariette Dufour, 

T T-v--^ 7 

te. Gérnld Fanherl Anréllp F^rrntom Henri F*’n- 
Hetfe. Marmievîtp Fradeffe ,Mar în F^adetfe. p 0 - 
horf Goheit. Georges Godboîs, Edithe Groqîean, 
Clément GuiRèt. Annie Flic. Dora T aB^^eone, 
Adélaïde De Blanc. Jules ko Rlanc Thérèse Le 
Blanc. Laurel te Ma^'aeci Charles Mathién. ramène 
Mauvienv, Doris Mavoh. Raymond MpCaffr^v, 
An gus McDougall. Thérèse Miohaud. Donnt Mi- 
reau. Mai* r ice Moîsan. François ATontès. Alphonse 
Paradis. Blanche Parent, Marcel Parent. Corinne 
Pilon. Lilv Poirier, Hen'rv Poulin, Lucien Ri¬ 
chard. Evcline Savard, Gilberte Stevenot, Déliré 
Toupin, Léon Tournier. Fabien Tremblav, Mar¬ 
guerite Tremblav, Rita Turcotte. Marguerite Van¬ 
dale, Florine Ven ne, Gérard Verville. Hervé Wil- 
cott. r -- 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 93 points . Ravmond Détillieux 

GRAMMAIRE: 95 points . Ravmond Détillieux 

COMPOSITION: 95 points .... Raymond Détillieux 

GRADE 6A 

PROMUS AVEC HONNEUR 


Florence Lépine . 

.. Vil. Marcelin 

87 

Henri Détillieux . 

. C. Prud’homme 

85 

Eva Genest. 

. Vil. Marcelin 

84 

Frances McNeil .. 

. C. St-Louis 

84 

Aline Rousseau . 

. Sép. Prince-Albert 

83 

Greta Hunier . 

. iVl. Coderi'e 

83 

Léona Brulé . 

.... Vil. Pnid’homme 

80 

Thérèse Loisell e . 

. C. Ponteix 

80 

Christine Philo . 

. Vil. Duek-Lâke 

80 

Norma Vinet . 

. Vil. Marcelin 

80 

Alfred Carfantan . 

. Vil. St-Brieux 

79 

Thérèse Pelletier . 

. Vil. Duck-Lake 

79 

Sylvia Paplhus . 

. Vil. Bellegarde 

78 

Y ; vette Lalonde . 

.... Vil. Zénon-Park 

78 

Henriette Ménard . 

. Vil. St-Bi*ieux 

78 

Antoinette Wolonskv . 


78 

Marie Cancade . 

.Vil. Bellegarde 

77 

Yvonne Kusch . 

. Vil. Duck-Lake 

77 

Marguerite St-Armand. 

.Vil. Zénon-Park 

76 

Maurice Casgrain . 

Sép. Prince-Albert 

76 

Renée Granger . 

C. Willow-Bunch 

76 

Maurice Mi ch and .. 


75 


Gérard Boutin . 


75 

Estelle Bourgeault . 


74 

Léa Lévesque .x. 

.. C. Montmartre 

74 

André Page . 

Sép. Prince-Albert 

74 

Armand Vandail . 

. Vil. St-Brieux 

74 

Claire Grégoire . 

C. North-Battleford 

74 

Georgette Coupai . 

. C. Forget 

73 

Marie-Reine Pelierin . 

. C. Montmartre 

73 

Joseph Martine . 

. Vil. Bellegarde 

73 

Bétarice Poirier . 

. Vil. Bellegarde 

73 

Marie-An ne Landry . 

. C. Wauchope 

72 

Clarence Préfontaine . 

... Vil. Prud’homme 

72 

Lucille Boissclle . 

... Vil. Gravelhourg 

72 

Gérard Clavet . 

- C. Willow-Bunch 

72 

Florence McCrea . 

.... Vil. Zénon-Park 

72 

Marie Annau ... 

. Vil. Duck-Lake 

72 

Alma Baril .. 

... Vil. Prud’homme 

71 

Etrnest Fontaine . 

.... Vil. Prud’homme 

71 

Françoise Labrosse . 

. Vil. Marcelin 

71 

Marcel Dorais . 

. Vil. Marcelin 

71 

Léo Gau vin .. 

. Vil. Ponteix 

71 

Doreen McLeod . 

. Vil. Marcelin 

71 

Denise Cyr .... 

... Rheims, Radville 

70 

Aurelie Baloux . 

... C. Willow-Bunch 

70 

Liliane Beaulne .. 

.... C. Willow-Bunch 

70 

Lttcina Boutin . 


70 

Rose-Mary Larivière . 

... Vil. Gravelhourg 

70 

Cécile Leinii'e . 

. Vil. Coderre 

70 


PROMUS 

Thomas Aubin, Gertrude Bachelu, Germaine Bar¬ 
ré, Gilles Beaudoin, Rita Beaudoin, Rachel Beau- 
parlant, Alorie Béliveau, Marion Bellefleur, Syl- 
vio Blain, Albert Blais, Francine Blanchard, Irène 
Blanchard, Elise Bonin, Eva Bonin, Dora Bonnet, 
Marie-Louise Boulet, Bornéo Bourassa, Marcel 
Bourgeault, M.arie-Jeanne Bourgeault, H.é-lène 
Bourgeois, Adélard Brin, Claire Brun eau, Alice 
Briinaeult, Armande Brunelle, Albert Cadorette, 
Rita Caslagner, Madeleine Chabot, Michel Cou¬ 
pai, Thérèse Courteau, Marilyn Coutu, Florence 
D’Aonst, Arthur Debray, René Desmarais, Gerald 
Douîre, Evelyn Duhé, Blanche Dureawlt, Denise 
Dureault, Rita Fisher, Paul Fontaine, Norma Fow- 
ler, Germaine Fréchette, Noella Garand, Laura 
Gaudreault, Marie-Ange Germain, Thérèse Ger¬ 
main, Arthur Godard, Marielle Granger, François 
Grâtton, Colette Grave!, Gérard Grenier, Howard, 
Haughian, Elisabeth Jaspar, Gérard Labrecque, 
Marguerite Labrecque, Ida Lacoursière, Juliette 
Lafrenière, Thérèse Lafrenière, Tvuc Lajeunesse, 
Laurette Landry, Edna La-pointe, Norbert t,a- 
pointe, Wilfrid Larivière, Magella Lavallée, Bo¬ 
lande Lemyre, Wilfrid Lepage, Albert Leurquin, 
Marcel Lévesque, Nella Lévesque, Henri [/Heu¬ 
reux, Thérèse Liboiron, Hélène Loiselle, Lionel 
I oiselle. Séraphin Mailhot, Aimé Mandin, Agnès 
McCarthy, Laurette Mondor, Pol de Montigny, 
Alarcel Moreau, Thérèse Parent, André Pellerin, 
Jean Piché, Aimé Poirier, Albert Pradines, Alcide 
Préfontaine, Louise Renville, Yvonne Richaud, Ri¬ 
ta Rivière, Adèlo Rocher, Pierre Bouleau, Marie 
Ruel, Gérard Savard, Bertha Sbucv, Aline Sylves¬ 
tre, Gabriel Sylvestre, Rachel Sylvestre, Cécile 
Vandall, Arthur Vaudrin. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 96 points . Marie Cancade 

GRAMMAIRE: 92 points.Florence Lépine 

COMPOSITION: 94 points . Frances McNeil 

GRADE 6B 


PROMUS AVEC HONNEUR 

Maurice Chicoine . Vil. Storthoaks 

Madeleine Détillieux Ste-Thérèse, Domrémy 

Thérèse Dupuis ... Vil. Hoey 

Matilda Gignac . Bégin, Albertville 

Gérard Rompre . Ste-Thérèse, Domrémy 

Guv do Mnrgerie . Sép. Vonda 

Roland Dupuis . Vil. Hoey 

Pauline Legris .!. Vil. St-Hippolvte 

Judith Cadrin . iVI. St-Hippolvte 

Thérèse Ducharme . Vil. S-t-Victor 


Jean Lambert. 

Geneviève Moreau . 

Léa Rochon . 

Bertha Parent. 

Bernice Régnier .. 


.. Sitkala, Willow-Bnnch 

. Vil. Hoey 

. Vil. Storthoaks 

.. Vü. Hoev 

. Lecoq, St-T^ouis 

Hélène Duval . St-Tsidore, Bellevue 

Cécile Denis . Casavant, St-Denis 

Marie Dennieî . Vil. Val-Marie 

Simone Lefnivre . Vil. Hoey 

I éo Brodeur . Vil. Domrémy 

Jean Houle . St-Tsidore, Bellevue 

Germaine Lemieux . Meadow-Dew. Bïitte 

du Paradis 

Rita Lemaire ^. Vil. Périgord 

Montcalm Beaulieu ...La Marseillaise, Z.-P. 

Théodore Dion . Vil. Albertville 

Charles Laberge . Vil. St r Victor 

Thomas Dumont . Vil. Dumas 

Florette Syrennc . Vil. Val-Marie 

René Blais . Winslow-Lake, Debden 


Alfred Cloutier 


Bégin, Albertville 


Thérèse Danser eau . Vil. Domrémy 

Hariette Lauzon . St-Cyril, St-Hippolvte 

Conrad Ducharme . Vil. St-Vietor 

Thérèse Godbout . Vil. Hoey 

Florence Gendreau . McPhail, Ponteix 

Marcel Whilmore,. Sitkala, Willow-Bunch 

Charles Van Eslande . Sép. Meyronne 

Blanche Chicoine . Vil. Storthoaks 

Arsène Georget . Ste-Thérèse, Domrémy 

Simone Georget . Montcalm, Assiniboia 

Huguette de Montarnal . Sép. Fdam 

Roger Rail on . Lacombe, St-Brieux 

Simonne Ferraton.Upper Wakefield, 

Montmartre 
Joffre, Montmartre 
. Vil. Albertville 


Flisabeth Giroux . 

Jeannette Provencher 

Germaine Le Strat . Brightside, St-Front 

Robert Morin . Ness, Jack-Fish 

Benoit Cadrin . Vil. St-Hippolvte 

Armand Bujold . Ormeaux, Shell-River 

Bernadette Dunand . Vil. Val-Marie 

Georges Françon .... North Creek, Laventure 

Paul Gaudreault . Bernadette, Shell-River 

Georges Tellier . Sép. Fdam 

Cécile Bussière . Casavant, St-Denis 

René Lalonde . Vil. St-Victor 

Rolande Leduc . Montcalm, Assinniboia 

Germaine Plamondon .. Vil. St. bront 


Henri Duval . 

Phyllis La Cl are. . 

Cécile Parent . 

Fernand Blais . 

Fernand Bonneville 
Reine Denis . 


St-Isidore, Bellevue 

... Vil. Vawn 

.. Vil. Domrémy 

. Sép. Vonda 

. McPhail, Ponteix 

.. Casavant, St-Denis 


Rose Millette.St-Edmond, Storthoaks 

Aline Parent .:. Vil. Domrémy 

Raymond Nault . St-Cyril, St-Hippoitye 

Jeanne Alain Meadow-Dew, Butte du Paradis 

Evangeline Gaudet . St-Tsidore, Bellevue 

Laurette L'Heureux . Ness B, Jack-Fish 

Joséphine Martin . Bolton, Storthoaks 

Alma Mathieu . Vil. Périgord 

Marcelle Rov . Meyronne 

Simonne Lamy .... Stoney-Hollow, BeRegarde 

Albert Lepage . Dinelle, St-Denis 

Similîen Ferré . Tilly, St-Brieux 

Armande Laberge . Survivance, Ferland 


88 

88 

86 

86 

86 

85 

85 

85 

84 

84 

84 

83 

83 

83 

83 

82 

81 

81 

80 

79 

79 

79 

79 

78 

78 

78 

78 

78 

78 

78 

78 

78 

77 

77 

77 

77 

77 

76 

76 

76 

76 

76 

76 

76 

76 

75 

75 

75 

74 

74 

74 

74 

74 

74 

74 

74 

74 

73 

73 

73 

73 

73 

73 

72 

72 

72 

72 

72 

72 

72 

72 

72 

71 

71 

71 

70 


Abel Laberge .. Vil. St-Victor 70 

Eugénie Lanovaz . La Plaine, Duck-Lake 70. 

PROMUS 

Paul Alain, Rachel Alain, Yvonne Alain, Philo- 
mène Aussant, Bertrand Beaulieu, Philys Belisle, 
Clara Bennett, Fernand Bcrgeron, Jean Bergcion, 
François Bichon, Bernard Blais, Rosa Blais, Anita 
Bleau, Rita Boire, Anita Bourgeois, Claude Bour- 
géois Philipe Bourget, Julia Boutin, Rose-Anna 
Boyer, Germaine Brisson, Rose Buissé, Paul Bus- 
sière, Suzanne Caillé, Belle Caron, Laurette Cham- 
berland, Marie-Rose Chicoine, Régîna Crourer, 
André Cyrcnne, Marie-Jeanne Deausf, Jean Denis, 
Bosair Désauteîs, Léonard Devlin, Gabrielle Di- 
nell, Armand Donais, Glaire Doucet, Solange Dou¬ 
cette, G i] ber le Douville, Aurèle Dumont, Léona 
Dureau, Paul Dureault, Laurent Etcheverry, Jean 
Fa u ber t, Théophan e Ferré, Simili en ne Ferré, 
Fernand Fradette, John Gagnon, Conrad Gareau, 
Claude Gaudet, Clément Gaudet, Emmiliene Gau¬ 
det, Fernande Gaudet, Henri Gaudet, Sara,h Gau¬ 
det, Alice Georget, Gérard Giroux, Yvonne Goheil, 
Thérèse Guigon, Marcel Guillet, Roeh Granger, 
Sylvio Grégoire, Aubin Grenier, Rolande Grimard, 
Simonne Grimard, Rose Hamel, Hector Héon, 
Dollard Iludon, France Hudon, Lorenzo Hudon, 
Roger Hudon, Gilbert La Clare, Pauline La Clare, 
Geoffroie Lagassé, Armand Lalonde, Emile Lan¬ 
dry, Jean Langlois, Rita Langlois, Thérèse Lanou- 
ette, Marie Lanovaz, Thérèse Laplante, Florence 
Lauzon, Thérèse Lavergne, Léon Lavigne, Rose 
Lavoie, Angèle LeBlanc, Georges Le Blanc, lona 
Legault, Geneviève Le Grand, Odias Letendre, 
Ulric L’Heureux, Léonie Loiselle, Marie Mahus- 
sier, Rita Mahussier, Dominique Mariani, Léo Mar¬ 
tel, Clemence Masson, Albert McCaffrey, Thérèse 
McCaffrey, Rita de Montigny, Cécile Morin, Hélè¬ 
ne Morin, Cécile Moyen, Marie-Jeanne Moyen, Al¬ 
fred Parent, Raymond Paulhus, Flore Perrault, 
Rosa Perrault, Alexandre Pichette, Placide Pilon, 
Adrienne Plamondon, Bruno Plamondon, Gaston 
Poulette. Amédée Ranger, Robert Raymond, Ro¬ 
land Régnier, Léo Roberge, Michelle Rohel, Lu- 
ciIle Roy, Roger Roy, Ida Rudyck, Jeanne Saul- 
nier, Simonne Saulnier, Kenneth Schaefer, Arsène 
Smeets, Maurice Tellier, Albert Thomas, Mathieu 
Vandenrul, Eliane Van Hellepulte, Lina Vaudrin, 
Thérèse Veillard, Antoinette Voisin, Rose Wilcott. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 97 points . Geneviève Moreau 

GRAMMAIRE: 89 points. Geneviève Moreau 

COMPOSITION: 96 points . Maurice Chicoine 

GRADE 5A 


Ghislaine Gravel . 

. Vil. Gravelhourg 

82 

Antoine Lepage . 

. Vil. Prud’homme 

80 

Henri McNeil . 

. G. St-Louis 

80 

Anne-Marie Wolensky ... 

. Vil. Bellegarde 

79 

Raymond Masson . 

. Vil. Prud’homme 

77 

Patrick Flanagan . 

. C. St-Louis 

76 

Clarisse Blouin . 

. Vil. Gravelboui'g 

75 

André George . 

. Vil. Bellcgai'de 

75 

Francis Bernard . 

... Sép. Prince-Albert 

75 

Madeleine Deshaye . 

... Vil. Willow-Bunch 

74 

René Baudet . 

.... Vil. Prud’homme 

73 

Henri Beauregard . 

. Vil. Gravelhourg 

73 

Lu divine Beauchesne ... 

. C. Willow-Bunch 

72 

Vivianne Beauparlant ... 

. C. Willow-Bunch 

72 

Guy Piché . 

. Vil. Duck-Lake 

72 

Emma Fortier . 

. Vil. Zénon-Park 

72 

Yvette Rondeau . 

... C. Willow-Bunch 

72 

Jeannine Lavoie . 

. Vil. Debden 

72 

Irène Lefebvre . 


72 

Cépile Knapp . 

. C. Willow-Bunch 

70 

Bernadette L’Heureux .. 

. Vil. Debden 

70 

Jeannine Bonneau . 

. C. Willow-Bunch 

70 

Jeanne Gofflot . 

. Vil. Bellegarde 

70 

Laurent Houde . 

. Vil. Debden 

70 

Clémence Tétrault . 

. Vil. St-Brieux 

70 


PROMUS 

Cécile Bandet, Blanche Beauchamp, Gertrude 
Beaudoin, Richemond Beaudoin, Marcelle Beaure- 
gard, Emile Belcourt, Ilelen Benko, Joan Billings, 
Léo Bourassa, Léo Bourgeault, Yolande Bour- 
geault, Fernand Bourret, Joseph Brabant, Cécile 
Cadicux, Alcide Carignan, Florida Carpentier, Ma¬ 
rie Charette, Gilberte Châtelain, Antoinette Cour¬ 
teau, Thérèse Couture, Jeannette Groteau, Isa- 
hella Csada, Irène D’Aoust, Marguerite Despins, 
Bernice Duane, Thérèse Dufaiilt, Marie-Jeanne 
Dumas, Marcel Duperreault, Thérèse Dussault, 
Rita Ellard, Simone Fontaine, Henri Portier, Re¬ 
né Fortier, Antoinette Fortin, Yvette Frechette, 
Genevras Gagné, Irène Gagné, Lucie Gagnon, Cé¬ 
line Gallais, Rita Gauthier, Thérèse George, Char¬ 
les Georget, Yvan Godard, Rose Godbout, Béatrice 
De Goesbriand, Léonie Grenier, Simon Grenier, 
Norma Hall. Elodie Hamel, Patrick Hamilton, 
Margaret Huel, Léonne Juneau, Juliette Lajeunes- 
se, Corinne Lemire, Dorothy Léonard, Judith Le¬ 
vasseur, Sheila Little, Hervé Loiselle, Suzanne 
Lupien, Léontine Mallefère, Lucille Marcotte, 
Florence Masson, Rose McGillis, Aurélie McLeon, 
Roderick McLeod, Valérie McLeod, Germaine 
Moreau, Odette Morin, Léonel Moulin, Lewis Mur¬ 
ray, Jeannette Pagé, Rose Painchaud, Fernande 
Paquet, Merle Parent, *Yvonne Pelletier, Aline 
Perron, Harold Pick, Thérèse Poitras, Lionel Pré¬ 
fontaine, Cécile Provencher, Eugène Ramy, Eva 
Racine, Annette Renaud, Anne-Marie Riou, Ber¬ 
nadette Rodier, Marie Rogg, Mary Ross, Robert 
Rousseau, Estelle St-Cyr, Marcelle St-*Cyr, Darcv 
Sweeney, Robert Sweeney, Lucien Sylvestre, Si¬ 
mone Thomarat, Gérard Toutant, Marie-Anne 
Turgeon, Thérèse Vernerez, Edouard Viens, Ellen 
(Vinet, Lucille Voyer, Lorraine Wilton, James Mo¬ 
reau. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 93 points ... Henri Beauregard 

GRAMMAIRE: 97 points . André George 

COMPOSITION: 78 points . Ghislaine Gravel 

GRADE 5B 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Thérèse Gooin . Ste-Thérèse, Domrémy 87 

Laurent Sirois .. Sép. Vonda 86 

Rita Lefrançois .... Barrierville, Pré-Ste-Marie 85 

Denise Dupuis ... Vil. Hoey 84 

Marie Blain . Sép. Vonda 82 

Yves de Margerie . Sép. Vonda 82 

Juliette Blaquière . St-Cyril, St-Hippolyte 81 

Béatrice Mélanson . Sép. Vonda 81 

Louis Boucher . St-L.-de-Langevin 

St-Louis 80 

Honorius Millette .... St-Edmond, Storthoaks 80 

Edna Gareau . Gaudet, Bellevue 80 

Flora Kusch . Ste-Thérèse, Domrémy 80 

Odile Gareau .,. Gaudet, Bellevue 79 

Stella Bouré . Witchekan Lake, Laventure 79 

Lucienne Allard . North-Creek, Laventure 78 

Simone Neefs . Vil. Hoey 78 

Yvonne Carrier . Vil. Albertville 78 

Lionel Donahue . St-Lsidore, Bellevue 78 

Laurianne Blanchette, . Sép. Courval 77 

Jacqueline Lavigne . Vil. Val-Marie 77 

Lucie Lchouillier .... Winslow-Lake, Debden 77 
Rose Doskoch . Vil. Albertville 76 


Andréa Fradette . Soda-Lake, Radville 76 

Solange l.aieau .. Gaudet, Bellevue 76 

Reine Burette . Ormeaux. Shell-River 75 

Eugénie Lapointe .... Spiritwood, Spiritwood 74 

Résina Gaudet . Gaudet, Bellevue 74 

George Remieux .... Meadow-Dew, Butte-du- 

... .. .. Paradis 73 

Adrienne Paquette . Witchekan-Lake, 

e . „ . . Laventure 73 

Simone Bachanu.Aussant, Gravelhourg 73 

Laurette Richard .... St-Raymoiid, St-Front 73 

? ita K “ s D c . h . Ste-Thérèse, Domrémy 72 

Laurent Bissonnette .. Maisonneuve, St-Victor V> 

Berihe Duhé .Vil. Périgord 72 

Grâtienne (.audet . St-Isidore, Bellevue 72 

Marie-Anne Langlois.Vil. Périgord 7 “? 

Antoinette Noël . Vil. St-Front 72 

Gilberte Robert . Ste-Marthe, Rocanville 71 

Louise Hamel . St-Cyril, St-Hippolvte 71 

Gilbert Lemire . Bérubé, Shell-River 71 

Odile Creurer.Lacombe, St-Brieux 70 

Germaine Gtdrain . Jack-Fish-Creek, 

Jack-Fish 70 

Germaine Parent . vil. Hoev 70 

René Kamhouroff . Vil. St-Hippolvte 7») 

Madeleine Mercereau . St-.Tean-Baplisle, 

Titanic 70 

Louise Sasregret . Jack-Fish-Creek, 

Jack-Fish-Lake 70 
Jeannette Tremblay . ^ep. Couvai 70. 

PROMUS 

Albert Antoine, Marcel Auriat, Laurent Babin, 
Robert Barré, Arthur Baudais, Victor Baudais, 
Aimée Beauchesne, Léonard Beaudrv, Raymond 
Beaulac. Thérèse Bélair, Lucile Bergeron, Rachel 
Bernier, Claire Bertholet, Louis Bertoncini, Léo 
Bilodeau, Dollard Bissonette, Marguerite Boisjolie, 
Henri Bonneau, Alice Bonneville, Aurore Bou¬ 
cher, Georges Boucher, Lucien Boucher, Céline 
Bourassa, Victoria Boutin, Raoul Brassard, Claire 
Bremner, Germaine Brisebois, Paul Bru, Claude 
Cadrain, Madeleine Caillé, Marguerite Cantin, 
Armand Carignan, Claire Carignan, Marcel Cari¬ 
gnan, Roger Carignan, Denis Carrière, Raymond 
Chabot, Nelson Charpentier, Claire Ghichoine, 
Fernande Chicoine, Lucille Corrîveau, Noella 
Côté, Ida Cou tombe, Reine Coutu, Gaston Couture, 
Rhéa Cyr, An ne lté Cyrenne, Bernadette Cy repue, 
Cécile Cyrcnne, Antoine Daniel, Denise Daniel, 
Marguerite Dansereau, Jean Deault, Edmond De- 
lisle, Jeanne Daniel, Maurice Desautels, Roger 
Desautels, Lionel Desilets, Marcel Desjardins, Elva 
Devlin, Charles Dion, Walter Doskoch, Germaine 
Dubois, May Dufour, Joseph Dumont, Rose Duret- 
1 e, Thérèse Durette, Georges Diiwez, Paul Fau¬ 
chon, Marguerite Ferguson, Henri Fortier, Roger 
Fortier, Paul Fortin, Antoinette Frenette, Lauria 
Gagné Léonard Gagné Roméo Guadet, Valérie Ger- 
vais, Joseph Godbout, Isabelle Grégoire, Thérèse 
Van Grinsven, Georgette Grisé, Georges Guiffrey, 
Elis e Guillet, David Hamel, Thérèse Hamel, Ma¬ 
deleine TIcbert, Georgette Héroux, Samuel Hol- 
stein, Ovide Houle, lone Hulhurt, Georges Jullion, 
Roméo Laberge, Florence Lacaille, Maurice La¬ 
frenière, Thérèse Lafrenière, Jean Lagassé, Geor¬ 
ges Laprise, Marie Lauzon, Ebdore Le Blanc, Louis 
Le Blanc, Béatrice Leclerc,* Henri Le Corre, Simon 
Leduc, Berchmans Légaré, Hélène Lemire, Paul 
Lemire, Liliane Lemyre, Ronald Lepine, Florence 
Letestu, Argentine Letendre, Alfred Letourneau, 
Lloyd L’Heureux, Maurice Loiselle, Jean-Louis 
Marcel, Jeannette Marchand, George Marenger, 
Reine Mauvieux, Charles McCaffrey, Hugues de 
Montarnal, Thérèse de Montigny, Juliette Morin, 
Wilfrid Morin, Florence Nadeau, Gérard Paradis, 
Bernard Parent, Irène Parent, Cécile Paulhus, 
René Pellerin, Thérèse Pépin, Aurore Perreault, 
Béatrice Perreault, Bernice Perret, Renée Pi oint, 
Bertha Poisson, Hélène Poulin, Trène Pouliot, 
Annette Provençal, Anita Rainvalle, Robert Rat¬ 
ion, Margaret Reynier, Nelda Regnier, Hervé De 
Repentigny, Adélard Ross, Thérèse Rouillard, 
André Rov, Germaine Ruel. Gizèla RueL Ernest 
Sévigny. Emilienne Stockli, Mariette Stringer, 
Mathilda Suteau, Adonie Tavernier, Edmée Tes¬ 
sier, Hàzel Thïlle, Marie Vandale, Guy Voisin, 
Gatita Volent, Albert Walsh, Anita Willett. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 96 points . Marie Blain 

GRAMMAIRE: 92 points . Laurent Sirois 

COMPOSITION : 89 points . Rita Lefrançois 

GRADE 4A 

PROMUS AVEC HONNEUR 


Cécile Landry . 

. C. Wauchope 

88 

Jean Louis Piché . 


87 

Jeanne Côlleaux . 

. C. Wauchope 

85 

Ida Gaudet . 


85 

Ravmond Campagen. 

... Jardin de l’Enfance 



Gravelhourg 

82 

Lorraine Légarré . 


82 

Laurent Goulet . 


81 

Lucie Martine . 


81 

Lorette Courchène .. . 

Vil. Duck-Lake 

81 

Mai’cel Sénéchale . 

.. Jardin de l’Enfance 



Gravelhourg 

80 

Cécile Gauthier . 


80 

Roméo Gauthier. 

Jardin de l’Enfance 



Gravelhourg 

80 

Eveline Kenler . 

. C. Wauchope 

80 

Firmin Lapointe . 

. Jardin de l’Enfance 



Gravelhourg 

80 

Léon Charlebois. 

. Vil. Marcelin 

79 

Cécile Blanchard . 

. Vil. Coderre 

79 

Gilles Boucher . 

. C. Willow-Bunch 

79 

Thérèse Branger . 

. C. St-Louis 

78 

Alice St-Amand . 

. Vil. Zénon-Park 

78 

Roméo Goulet . î. 


78 

Bose Orieux . 


77 

Victor Baril .. 

. Vil. Pi'ud’homme 

76 

Stanislas Tétrault . 

. Vil. St-Brieux 

76 

Lucien Laverdière .... 

Jardin de l’Enfance 



Gravelhourg 

76 

Irène Duperreault . 

. C. Willow-Bunch 

75 

Pierre Courteau . 

. Vil. Zénon-Park 

74 

Louise Campagne . 

. C. Willow-Bunch 

74 

Andi’é Kei goat . 

. Sép. Riggtr 

74 

Raymond Kergoat . 

. Sép. Biggar 

74 

Robert Calvin . 

. Vil. Duck-Lake 

74 

Lucille Pépin . 

. Vil. Debden 

73 

Yvette Poisson . 

... Vil. Coderre 

73 

Laurette Bonneau . 

. C. Willow-Bunch 

73 

Clémentine Laverdière 

. Vil. Gravelhourg 

73 

Hélène Langlois 

. Vil. Coderre 

72 

Mar cia Moloney . 

. C. Ponteix 

72 

Jeanne Cadieux . 

. €. Willow-Bunch 

71 

Arthur Gaudreault . 

.. ViL Debden 

70 

Thérèse Paquette . 

. Vil. St-Brieux 

70 

Abel Rocher . 

. Vil. St-Brieux 

70 

Aurèle Doucet 

. Vil. Duck-Lake 

70 

Béal Provencher . 


70 

Clémence Houle . 

. Vil. Debden 

70 

Adeline Paquette. 

.Vil. Duck-Lake 

70 


PROMUS 

Raymond Alignai!, Henri Auger, Georges Aulhier, 
Hector Balthazar, EVeline Beauchène, Yvette Beau- 
det, Claude, Belcourt, Laurette. Benoit, Raymond 
Bessette, Agnèso Binette, Thérèse Blondeau, Al- 


vina Boiineau, Jean Bonneau, Eugène Bouffard, 
Eiiclide Bourassa, Thérèse Bourgeault, Lionel 
Bouvier, Thérèse Breton, Irène Brin, I^aurent 
Brin, Constant Brulé, Félix Caillou, Adrienne 
Campeau, Joseph Carfantah, Alice Charette, Clai¬ 
re Châtelain, Robert Châtelain, Marie Cherpin, 
Germaine Clermont, Liliane Conan, Thérèse Co- 
nan, Jean-Marie Coupai, Joseph Courchaine, Léo 
Groteau, Marcel Croleau, Kenneth Crowe, Maurice 
JPAoiist, Alice Demay, Thérèse Deniers, Louis De- 
ti 1 lieux, Edouard Duane, Marian Duane, Philippe 
Duhé, Marie-Jeanne Fisher, Juliette Folliet, Louis 
Folliet, Cécile Fontaine, Victor Fontaine, Anna 
Fortier, Hélène Gagnon, Agnèse Gallais, Marcel 
Gaucher, Joseph Gélinas, Pierre Gélinas, Albine 
George, Micheline George, Gérard Godard, Ray¬ 
mond Godaro, (,taire Goulet, Jeanne Goulet, Ga- 
brielle Granger, Paul Grégoire, Antoinette Hé¬ 
bert, Thérèse Hébert, Ronald Houle, Joseph Houn- 
get, Nicolas Hrelehka, Alice Laboissière, Louis 
Lacousière, I héresc Lalonde, (Maurice Laiiglois, 
Alice Larivière, René Larose, Clara Lefebvre, Al- 
berf Le Jan, André Lemieux, Daniel L e Naour, 
Simone Leray, Dollard C^'v.rs-simr, Thérèse T.éves- 
que, Adrien L’Heureux, Jacques Liboiron, Berna¬ 
dette Lizée, Lucille Marchand, Yvonne Martel, 
Emma Martin, Lucille Masson, Violette Matte, 
Léonie Mcrqier, Maurice Moreau, Claire Morin, 
Doreen Morin, Nellie Morrice, Mario-Ange Mou¬ 
lin, Maurice Nolin, Jean Ollivier, Lucille O’Shau- 
ghnessy, Alphonse Paquette, Thcobald Paquette, 
Glaire Parent, Robert Percher, Angèle Périllat, 
Emile Pérrcaux, René Piché, Alice Rcmy, Jean 
Rousseau, Francis Roy, Paul-St-Àmand,‘ Théo¬ 
dore Salvail, Berthe Sauvé, Cécilia Shopa, Pierre 
Sylvestre, Annie Szentmiklossy, Clara Tétrault 
Philippe Tétrault, Laura Thérrien, Gilhert Tho- 
marat. Idc 'Tiudeau, Louis Turgeon. Emilien Va¬ 
lois, Roger Vandcvoorde, Georges Viens, Paul, 
Voros, Emma Watier, Jean Wilson. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 93 points .. Jeanne Côlleaux 

GRAMMAIRE: 98 points . Roméo Gauthier 

COMPOSITION: 88 points . Jean-Fouis Piché 

GRADE 4B 

PROMUS AVEC HONNEUR 

tf° G , all I !r Y . Vil. St-Victor 91 

Marcel Gaudry . Vil. St-Victor 89 

N?™ Gaudry ... Vil. St-Victor 88 

Philias Meknson . Sép. Vonda 87 

Jacqueline Mareschal . Vil. Domrémy 87 

Emilie Nauîl . St-Cyril, St-Hippoltye 84 

Solange Leblanc . Verchères, Zénon-Park 83 

Lvdia Gaudet . Gaudet, Bellevue 83 

Louis Salembier . Marguerite, St-Walburg 83 

i.ucienne Coquet . Tilly, St-Brieux 82 

I hcrese Coquet . Tilly, St-Brieux 82 

l/!r lI ? P 0 T La,0nf,e . viI - St-Victor 82 

o .i Gcnueux . Vil. Storthoaks 82 

Rita Baribeau . vit. Domrémy 81 

dosa Cnaerpin . Bourassa, Radville 81 

Jerome Détillieux .... Ste-Thérèse, Domrémy 81 

Rita Gélinas . VÜ. Val-Marie 81 

Evelino Noberl . Grierso,n, Vonda 81 

Jeannette Toupin . vil. Storthoaks 80 

.Marie La Clare . vil. Vawn 80 

Annette Gareau . Gaudet, Bellevue 79 

Marcel Dsnsèraeu . Vil. Domrémy 79 

Benoit Rompré . Ste-Thérèse, Domrémy 79 

Juilliet Roy . Bégin,, Albertville 79 

Gabriel Turcotte . Vil. Albertville 79 

Gerald Lalonde . Vil. St-Victor 79 

Joseph rhérinult .Joffre, Montmartre 79 

Pliérèsp Foucher. Verchères, Zénon-Park 78 

Angès Doucet . Stikala, willow-Bunch 78 

Norman Raymond . Vil. Storthoaks 78 

Lucile Bnglish . Vil. Hoev 77 

O’nil L’Heureux .. St-Michel, Jack-Fish 77 

Rose-Aman de Gaudet . Gaudet, Rcllevue 77 

Denise Guillet .Vil. Domrémv 77 

Antoinette Voyer . Vil. Ferland 76 

Antoine La Haye . Whife Star 76 

Léonne Allard.North Creek, Laventure 76 

Emma Bclanger . Ness, Jack-Fish 75 

Jeanne Alain . Ness B, Jack-Fish 75 

Gérard Dauvin . St-Edmond, Storthoaks 75 

Lionel Boucher.. St-Louis de Langevin, 

St-Louis 74 

Marcel Etcheverry .... Marguerite, St-Walburg 74 

Lilliane Mann . Spiritwood, Spiritwood 74 

Alice Fiddlcr . r . Lecoq, St-Louis 73 

Rita Paradis . Vil. Storthoaks 73 

Eugène Dubord . Vil. Hoev 73 

Béatrice Gratton . Vil. St-Hippolvte 73 

Edouard L’Heureux . Ness B, Jack-Fish 72 

Jean Pellerin . Vil. Albertville 72 

Muriel Beaulieu, La Marseillaire, Zénon-Park 72 

Dorothy Bowie . Witchekan, Laventure 72 

Cécilia •Beliiumeur . Oxford, St-Louis 72 

Thérèse Brodeur . Vil. Domrémv 72 

Pierre Descoteaux .. Vil. Val-Marie 72 

Madeleine Lanouettc .... St-Baymond, St-Front 72 
Dominique Pelletier, Ste-Thérèse, Domrémy 71 

Antoinette Bernier . Oxford, St-Louis 71 

Lionel Benoit . Oxford, St-Louis 71 

Cécile Bertrand . Marguerite, St-Walburg 71 

Thérèse Etcheverry .. Marguerite, St-Walburg 70 

Lorette McCaffrey —...,. Vil. Vawn 70 

Bose-Anna Samsan .... Bmilebury, Albertville 70 

Hélène Blaquère ...1 Sép. Edam 70 

PROMUS 

Jeanne Alexandre, Albert Auriat, Çeorge Bachand, 
Lilian Bateman, Florence Beaudrv, Claire Beau- 
lac, Thérèse Beausoleil, Délicia Bédard, Albert 
Bégin, Hélène Bégin, Henry Begrand, Liliane 
Bélanger, Léonard Benoit, Yvonne Bertholet, Gé¬ 
rard Bertrand, Bertha Besette, Alfred Best, Gérard 
Bissonnette, Claire Blais, Rose-Aimé Blanchette, 
Thérèse Blouin, Jean Bonneau, Léonie Bonneau, 
Marie Bonlhoux, Abel Boucher, Jeanne Bourgeois, 
Antonio Boutin, Benoit Brassard, Marguerite Bras¬ 
sard, Glement Bru, Marcel Brûlé, Louis Brunelle, 
Clemence Buissé, Claire Bujold, Rolland Caillé, 
Paulette Caillon, Yvette Carrière, Rita Casavant, 
Annette Chicoine, André ('Javier, Thérèse Clavier, 
Eliane Cloutier, Hervé Cloutier, Inez Coates, 
Béatrice Corrîveau, Emile Creurer, Yvonne 
Deault, Olive Decelles, Suzanne Denis, Gertrude 
Desautels, Henri Deschamps, Lucien Desjardins, 
Simone Desjardins, Léo Desrosiers, Philippe Di- 
nclle, Yvonne Dione, Roland Dionne, Désilda 
Doucette, Edmour Doucette, Marcien Doucette, 
Clémentine Dufault, Raymond Emard, Marie Et¬ 
cheverry, Marie Falhùn, Mary Fediash, Alice 
Ferland, Leonie Ferland, Gabriel Ferraton, Evé- 
line. Fontaine, Mande Fortier, Thérèse Fortier, 
Germaine Fortin, Irène Gagnon, Anne-Marie Ga- 
tin, Ormand Gatin, Berchmans Gaudet, Huguette 
Gaudet, Gustave Georget, Thérèse Gérard, Dore- 
hce Gignac, Paul Giroux, Jeannette Goheille, Vi¬ 
vian de Goesbriand, Alphonse Gratton, Suzanne 
Grenier. El je Ilamelin, Léo Hébert, Ed mond Hen¬ 
ri, Angeline Ilounget, Henri Huet, Marcel In- 
grand, Délia Jordcns, Anne Kernaléguen, Rolland 
Laberge, Estelle Labossière, Rolland La Chambre, 
Lorraine Lacoursière, Verna Lacourse, Solange 
Langelicr, Paul-Emile T.anglois, André Lanovaz, 
(Suite à la page 11 ) 























































































































































Paçé 11 


LE PATRIITE DE L OUEST, mercredi le 15 juillet, Î936 


A LA JEUNESSE 


Après les fêtes du Cinquantenaire 
l’Association catholique de la 
Jeunesse française 


de 


Les Fêtes 
l’Association 


du Cinquantenaire de et qu’ils sachent, et qu’ils aient la [de leurs pensées, de leurs aspira- 


catholique de la Jeu¬ 
nesse française qui se sont dérou¬ 
lées à Paris, au moment de la Pen¬ 
tecôte, sont devenues un événement 
d’ordre à la fois social et religieux, 
qui mérite de retenir l’attention, 
même en dehors du pays où elles 
ont eu lieu, avec tant de magnifi¬ 
cence et d’éclat. 

Elles on,t pris, d’ailleurs, une al¬ 
lure internationale très marquée, du 
fait qu’aux côtés de cinq cardinaux 


Ecole publique du 
village d’Albertville 

Ont passé les examens du 
Département 


GRADE X. 

Berthe Pellerin. 

GRADE IX. 

Marie-Ange Pellerin. 


GRADE VIII. 

Robert Pellerin, Annie Doskoch, 
Adelia Perreault, Armande Pain- 
chaud, Marguerite Turcotte, Lionel 


conscience, non seulement qu’ils ! tiens, dans ce jeu scénique de “L’Es- 
ont réussi à nous faire jouir de la' pérance du monde” et du “Mystère 
splendeur d’un congrès inégale et à de la Messe”, qui ont fait l’admira- 

nous étonner par sa grandeur in- j lion de tous ceux qui en ont joui. Pellerin, Albert Beaudoin, Théodore 
connue, mais encore et surtout qu’ils Nous avons assisté ainsi à l’une des Dion, Marie-Jeanne Brassard, Mi- 
ont déposé au coeur des délégués ; premières manifestations dfun art 'chel Morin, Clarence Weber, 
suisses, consacré par trois jours populaire propre à traduire les gran- 
d’études et de prières, ‘un levain i des émotions des foules, 
fécond d’enthousiasme, de force, dej On comprend, après de tels spec- 
vitalité rajeunie.” j.tacles que le Cardinal Verdier, dans 

On peut affirmer que les délégués j son allocution de clôture, elle-même 
des autres pays ont éprouvé les'toute vibrante d’enthousiasme et de, 

français se trouvaient quatre car-j mêmes émotions et partagé les mê-i confiance, s e soit écrié: “Jeunes C a-Tienne Paradis, Mary Bohach, Thé- 
dinaux d’autres pays, un grand nom-[mes impressions. tholiques, vous nous faites vivre unisse Bélair. 


Ont passé au grade VIII. 
Blanche Provencher. 


Ont passé au grade VIL 
Estelle Labossière, Jeannette Pro¬ 
vencher, Germaine Brassard, Lu- 


Hélène Morin, Cécile Morin, Aurore 
Perreault, Rose Lavoie, Rose Dos¬ 
koch, Yvonne Carrier. 

Ont passé au grade V. 

René Pellerin, Suzie Bohach, 

Raoul Brassard, Jan Pellerin, Al¬ 
fred Brassard, George Weber, Emile 
Perreault, Gérard Gorriveau, Mar¬ 
guerite Brassard, Hélène Perreault. 

Ont passé au grade IV. 

Richard Beaudoin, Lucien Bras¬ 
sard, Fernand Beauchesne, Maurice 
Pellerin, Edouard Brassard, Maurice 
Brassard, Henri Carrier, Armand 
Perreault, Marie-Jeanne Paradis, 
Emile Paradis. 

Ont passé au grade III. 

Robert Beauchesne, Donald Del- 
parte Dominique Provencher, Aimé 
Brassard, Alice Morin, Marcel La¬ 
bossière.- 

Ont passé au grade IL 

Georges Morin, Roch Brassard, 
Rose-Aimée Pellerin, Thérèse Bras¬ 
sard, Béatrice Labossière, Sophie 
Bohach, Rita Lavoie, Bill Doskoch, 
Clovis Pellerin, Thomas Proven¬ 
cher, René Perreault. 


Ce qu’on pense de la langue 

française en Hongrie 

Distribution de? prix des écoles 
de langue française 


Elle a été présidé par J. de Pékar, 
qui prononça le discours suivant: 
“C’est la quinzième fois que j’ai 


bares, mais ne réussit pas: ces bar¬ 
bares ne peuvent et ne veulent pas 
apprendre le latin, mais créent, cha- 


bre d’archevêques et d’évêques é-| 
gaiement étrangers, ainsi que des dé- j 
légations de jeunes catholiques de 
vingt nations, dont voici la liste: 
l’Angleterre, l’Autriche, la Belgique, 
le Canada, Cuba, l’Espagne, les E- 
tats-Unis, la Hollande, la Hongrie, 
ritalic, la Lithuanie, le Luxembourg, 
le Mexique, la Pologne, le Portugal, 
la Suisse, la Yougoslavie, l’Ukraine 
et le Liban, dont les drapeaux en¬ 
touraient celui de la France. 


* * *> 

Ainsi se vérifie, dans ces témoi¬ 
gnages, ce que le Souverain Pon¬ 
tife lui-même, dans la lettre auto¬ 
graphe qu’il adressa, le 15 mai, au 
Cardinal Verdier, Archevêque de 
Paris, avait déjà déclaré en bénissant 
à nouveau l’Association et son Con¬ 
grès jubilaire: 

“Ces derniers temps, l’organisa¬ 
tion méthodique de l’Action catho¬ 
lique française n’a pas été sans don-! 


jour de beauté, 
ciés.” 


Ont passé au grade I, Division A 
Colette Dion, Herariette Pellerin, 
Béatrice Piché, René Labossière, 
Bernadette Morin, May Pellerin, 
Ont passé au grade VI. Valère Piché, Alfred Carrier, Lau- 

Rita Turcotte,. Walter Doskoch, j rent Painchaud, Conrad Painchaud, 
PIERRE LEFORT. Gérard Paradis, Gabriel Turcotte, jJean Carrier, Louis Beaudoin. 


Soyez-en remer- 


|E vJCLI 


On notera aussi que plusieurs j ner aux oeuvres de jeunesse un re¬ 
gouvernements étrangers avaient gain de vitalité et de prospérité, par 
chargé une personnalité de leur Am-, une conscience plus profonde de 
bassade ou de leur Légation de les leur vocation à l’apostolat, en union' 
représenter à l’une ou l’autre céré-javoc la hiérarchie et par la mise au! 
monie des fêtes jubilaires. C’est ain-j point, des mouvements spécialisés; 
si que l’on y vit paraître Son Exc. j permettant, grâce à cette loi bien 
M. de Chlapowski, ambassadeur de connue de l’action du semblable 


Pologne, des représentants des lé¬ 
gations d’Autriche, de Lithuanie et 
de Tchécoslovaquie, et Son Exc. M. 
l’ambassadeur de Belgique. Le Bu¬ 
reau international du Travail vou¬ 
lant rendre hommage au rôle social 
de l’Association catholique de la 
Jeunesse française avait délégué, à 
Paris, le R. P. Le Roy, S. J., chargé 
des relations avec les organisations 
catholiques. 

M*. Bischof, conseiller de la léga¬ 
tion d’Autriche, lut même, au ban¬ 
quet qui réunit autour du Président 
en exercice de l’Association, M. An¬ 
dré Colin, les amis de marque de 
celle-ci, un émouvant message du 
chancelier Schuschnigg, dans lequel 
l’illustre et courageux homme d’Etat 
se plut à redire que le christianisme 
demeure le moyen le plus efficace 
d’assurer la réconciliation des peu¬ 
ples. 

& 4» 4» 

La cause d’un tel succès de ces 
fêf-es jubilaires n’est point difficile 
à trouver. Elle est dans la rectitude 
de conduite de l’Association catho¬ 
lique de la Jeunesse française, de¬ 
puis ses modestes origines jusqu’à 
ces jours, à l’égard du Saint-Siège 
et de l’Eglise; elle est aussi dans 
l’incessant renouvellement de l’es¬ 
prit d’apostolat et de conquête dont 
elle est animée et qui prend sa sour¬ 
ce dans la culture traditionelle 
“d’une piété ardente et sincère. 

Au reste, »les grandioses manifes¬ 
tations de la Pentecôte n’avaient- 
elles pas été préoarées par les cé¬ 
rémonies plus discrètes des 28 et 
29 mars? C’est à cette date du 29 
mars que l’Association, qui compte 
aujourd’hui 200.000 membres, fut 
fondée, en 1886, par six jeunes gens 
groupés autour do lui par Albert de 
Mun. Ils avalient ensemble assisté 
à la Sainte Messe dans la chapelle 
du pieux Mgr de Sésur et ils v 
avaient communié. Le 28 mars 1936, 
une veillée de prières et, le 29 au 
matin, une messe de communion gé 
nérale avaient déjà commémoré si¬ 
lencieusement cet anniversaire. 

La veille, le jour et le lendemain 
de la Pentecôte, les messes de com¬ 
munion se sont succédé, dans les 
églises de Paris et notamment, le 
samedi 30 mai, à Saint-Sulpice, le 
dimanche 31, en plein air, au Parc 
des Princes, aucune église n’étant 
assez vaste pour contenir de telles 
foules. On peut évaluer à 50,000 le 
nombre de jeunes catholiques qui 
se sont ainsi trouvés rassemblés à 
Paris pour les fêtes jubilaires. “Qu’¬ 
on s’imagine, a écrit un jeune délé¬ 
gué suisse, dans un journal de son 
pays, ces 50,000 délégués acclamant 
leurs chefs d’une seule poitrine, le 
Pape, les prêtres, les dirigeants”, au 
cours de cette Assemblée du lundi 
après-midi qui les avait réunis tous. 

Le même témoin a été frappé de 
“l’organisation merveilleuse, de la 
parfaite mise au point de tous les 
plus petits détails”. Et il ajoute : 
“Que nos amis français veuillent 
dans cet article, 


sur le semblable, une influence plus 
directe, avec une immanquable ef¬ 
ficacité.” 

Les fêtes jubilaires, en effet, ont 
été le triomphe des mouvements 
spécialisés qui, l’un après l’autre, au 
cours des dix dernières années se 
sont créés, organisés, développés, au 
sein de l’Association catholique de 
la Jeunesse française qui leur sert 
de trait d’union, de centre d’unité et 
de ücn de coordination. 

C’est dan s la journée du diman¬ 
che de la Pentecôte que chacun de 
ces mouvements, jociste, jéciste, ja- 
eiste, jiciste, jeunes marins, a tenu 
sa séance particulière, dans l’en- 
thousiashie des discours et des 
chants. Puis ouvriers, étudiants, a- 
griculteurs, marins, autres groupes 
encore, ont fait éclater l’harmonie 
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Sont trois tam-bours re-ve-nant de la 

guer-re, 
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iontïroistem-bourc re-ve-nartf de la cjuer-re, Boum! 




'ooum l Boum, ra+a-plan tam-bour re venant de la guerre. 
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Ce qu’il ne faut pas 
dire ou faire 


Pe parlez pas de vos maladies et 
de vos malheurs; les gens qui se 
plaignent sont ennuyeux pour les 
autres. 

Ne parlez pas de gens qui sont in¬ 
connus aux personnes présentes. 

Ne faites pas d’esprit aux dépens 
d’un autre. 

Ne soyez pas trop empresse de 
donner. 

Ne cherchez pas à faire de l’es¬ 
prit ou de jeux de mots; l’abus des 
calembours est fastidieux. 

Ne racontez ni chez vous ni ail¬ 
leurs les conversations que vous a- 
vez entendues dans un autre salon. 

Ne soyez pas trop empressé de 
donner votre opinion sur une per¬ 
sonne. Rappelez-vous que vous 
vpus confiez peut-être à quelqu’un 
peu discret* 

Ne témoignez ni indifférence, ni 
impatience; lorsqu’une personne 
parle, écoutez-la avec toute votre at¬ 
tention. 

Ne parlez pas trop de vous, de vos 
capacités, de vos talents, de vos 
belles actions; ne vous faites pas le 
héros de vos histoires. Si vous avez 
voyagé n’entretenez pas les per¬ 
sonnes présentes uniquement de vos 
aventures; ne dénigrez pas un peu¬ 
ple parce qu’il n’a pas les mêmes 
habiltudes que vos compatriotes. 

Ne vous montrez pas trop disposé 
à ne voir que les défauts des au¬ 
tres comme il ne faut pas non plus 
être trop porté a l’engouement. 

Ne soyez pas maussade sous pré 
texte qu’on vous néglige. 

Ne montrez pas d’humeur si vou 
perdez au jeu. 

Soyez toujours rempli d’égards 
de respects et dévérence enver 


conque. 


Le plus joli 

Portait un’ belle rose (bis) 
Boum . . . 

Bouin rataplan . . . 

Portait un’ belle rose, (bis) 

— 3 — 

—La fiir du roi 
Asise à sa fenêtre 

— 4 — 

—Joli tambour 

Donnez-moi votre rose? 

— 5 — 

—J’vous la donn’rai 

Sur promess’ de mariage 

— 6 — 

—Va donc tambour 


Demander à mon père. 

— 7 — 

—Grand Sire Louis 
Donnez-moi votre fille. 

— 8 — 

— Dis-moi, tambour, 

Qu’est le nom de ton père? 

— 9 — 

— Mon père il est 

Le roi de l’Angleterre. 

— 10 — 

—Va donc tambour 
Va-t-en chercher ma fille. 

— 11 — 

—Grand sire Louis 
Je vous en remercie. 

Faveur de la St-Jean-Baptitste 


'honneur et le plaisir de vous a- cnn à son tour, des patois mélangés 

qui donneront naissance à la lan¬ 
gue italienne, espagnole et proven¬ 
çale . . . Et la France? Le cas est 
ici encore plus compliqué. L’élé¬ 
ment régnant sont les Francs, les 
Gallo-Romains sont de race celtique 
et le latinisme militaire des légions 
aura la grande tache historique de 
fondre la diversité ethnique de ces 
deux éléments dans une parfaite u- 
nité linguistique. Je le répète, cha¬ 
que siècle français a sa langue et sa 
musique spéciale, mais toutes ces 


dresser la parole comme président 
de la séance du palmarès de nos é- 
coles de langue française à Buda¬ 
pest, et c’est la quinzième fois que, 
moi-même, ancien élève pendant 
quatre ans des Universités de Paris, 
j’ai rheureuse occasion de me rap¬ 
peler, et avec une profonde grati¬ 
tude, tout ce que je dois à la pen¬ 
sée éducatrice du beau génie fran¬ 
çais et à la langue reine, dans la¬ 
quelle ce génie se manifeste; oui, 
ç’ost la quinzième fois que je me 


permets de faire l’éUoge de cette langues et toutes ces musiques s’har- 
langue triomphante, uniquement bel-! monisent parfaitement dans le 
le charmante et spirituelle, fortej grand concert du rythme et de Té- 
et souple, sérieuse et souriante, pré- tat d’âme français ...” 
cise et en même temps mélodieuse,' J. de Pekar ouvre la séance du 
qui nous chante l’éternel hymne de “palmarès”, si magistralement or- 
la musique des sphères . . . Mes jeu-j ganisée par le poète érudit, M. Gè¬ 
nes amis, 1*1 m’est cher de vous dire • orges Dessusses et par l’infatigable 
et redire tout cela et de constater, j directeur, M. Garzo. Tous nos re¬ 
çu même temps, que le charme de la ( mereiements à ces animateurs et or- 
lansrue de Molière vous a subjugués ( gani;sateurs de in victoire de la lan- 
et que vous, la jeune ! gue français à Budapest! 

Le baron Ed. de Beau verger, char- 


égal emeqt, et que vous, 

Hongrie, vous collaborez à son suc¬ 
cès toujours grandissant dans notre 
pays. 

Vous voyez, c’est un réel besoin 
spirituel que de savoir, et de bien 
savoir, le français qui vous ouvrira 
non seulement les portes de toutes 
les nations, mais en même temps 
vous ouvrira aussi le jardin d’Ar- 
mide de cet esprit français, dont les 


gé d’affaires, parle ensuite au nom 
de M. Maugrns, ministre de France, 
absent de Budapest. “Malgré les an¬ 
nées de crise, le nombre des élèves 
des écoles va en augmentant et Ton 
a ainsi de légitime espoirs. Pour¬ 
rait-il du reste en être autrement 
dans ce pays de vieille culture la¬ 
tine qui compte au nombre de ses 


beautés poétiques ont le don divin traditions celle dTine connaissance 
de pouvoir vous consoler des mal- approfondie de la langue et des Iet- 
hetirs et des déceptions de ces tris- ros françaises? C’est en vos mains 
tes temps. | re Pose le sort de nos écoles. Il 

La langue-reine possède le phil-| non seulement du dévoue- 

tro magique de rendre la vie moins ,11( n< f * ( ' vos professeurs, auquel je 
triste et de la remplir dans les tri-; Itn< s hommages, mais encore de 
pies dimensions de sa prose, de sa ! ' J*) 1 [ de v °l re persévérante as- 
poésie et 1 , de sa conservation des SJ . U1 ^’ ( * e # vo * re exemple qui affer- 
doux parfums spirituels de l’Ame, 11,1 ( année en année le renom de 

nos cours; il leur assur e de nou¬ 
veaux auditeurs. 


Les religieux en Espagne et 
l’enseignement 


On sait que le gouvernement du 
Front populaire des gauches en Es¬ 
pagne a repris l’oeuvre de substitu¬ 
tion de renseignement laïque à l’en¬ 
seignement congréganiste qui est 
encore en usage dans de nombreuses 
localités comme dans les grandes vil¬ 
les e t dans la capitale. On a vu ainsi 
fermer des écoles renommées et où 
les religieux ou religieuses ensei¬ 
gnaient depuis des siècles, y ayant 
élevé dans les sentiments de la foi 
qui a fait jusqu’à présent la gran¬ 
deur morale et matérielle de l’Es¬ 
pagne des générations d’enfants, par¬ 
mi lesquels on trouve, d’ailleurs au¬ 
jourd’hui, ceux-là même qui, au gou¬ 
vernement ou au Parlement, veu¬ 
lent chasser leurs anciens maîtres. 

On dit à ce propos, dans la presse 
internationale antireligieuse, qu’une 
des raisons pour lesquelles les reli¬ 
gieux et Soeurs étaient expulsés de 
leurs écoles et des cadres de l’en¬ 
seignement, c’est que non seulement 
c’est par eux que l’Espagne est res¬ 
tée arriérée et superstitieuse, mais 
encore elle a été trop longtemps 


soumise à la domination des Ordres 
et Congrégations dont les membres 
bien trop nombreux pour le pays, le 
tenaient comme sous les tentacules 
d’une pieuvre énorme qui pralysait 
sa vigueur spirituelle et intellectu¬ 
elle. 

Or, les faits comme les statisti¬ 
ques vont à l’encontre de telles et 
calomnieuses allégations. 

On a compté, en effet, au temps de 
la plus grande prospérité des Insti¬ 
tuts religieux, c’est-à-dire sous la 
monarchie, à peine 50,000 congré¬ 
ganistes, hommes et femmes. Pour 
une population d’environ 20 mil¬ 
lions d’habrtants,, cela donne une v 
moyenne de 26 religieux pour 10,- 
000 Ames 

Eli bien! ce chiffre apparaît com¬ 
me un des plus bas de l’Europe. Car 
si Ton s’en rapporte aux statistiques 
qu’a données, à l’époque correspon¬ 
dante, un annuaire réputé, l e States- 
man’s Year Book, on relève que, en 
Belgique, la proportion de religieux 
par 10,000 habitants était de 52, de 
47 en France, de 30 en Angleterre, 


de 20 on Allemagne, de 27 en Ir¬ 
lande, etc. 

On voit donc que l’Espagne était 
loin d’être aussi bien partagée à cet 
égard que des pays moins officielle¬ 
ment catholiques qu’elle-mêmes. 

Encore faut-il remarquer que sur 
les 50,000 religieux qui se trouvaient 
alors sur son sol, près de 38,- 
000 étaient des femmes. Et, au sur¬ 
plus, tous et toutes ne s’adonnaient 
pas uniquement à l’enseignement 
puisque, au contraire, il est assez 
connu que parmi les oeuvres de 
bienfaisance que la foi catholique 
avait répandues en Espagne, les hô¬ 
pitaux les plus célèbres par les soins 
qu’on y prodiguait aux malades, 
aux infirmes et aux vieilllards é- 
taient aux mains des religieux ou des 
religieuses qui s’y dévouaient corps 
et âmes. 

C’est parce que le clergé repré¬ 
sente la plus sûre barrière contre 
la propagation des doctrines de dé¬ 
sordre et de désagrégation sociale 
que les partis au pouvoir s’achar¬ 
nent contre eux et veulen lui enlever 
son magistère moral. Tant pis si des 
centaines de milliers d’enfants sont 
jetés à la rue après que leurs maî¬ 
tres auront été chassés sans pou¬ 
voir être remplacés! 


Economie... 


.l'estime que dans la famille, com- 


qui cherche à s’envoler de la boue 
terrestre vers une patrie plus éle¬ 
vée. plus infinie, plus éternelle, vers 
cette natrie de rêve, ce Pays du Ten¬ 
dre. du chevalier d’Urfé, où la loi 
de l’harmonie règne et purifie les 
coeurs des souillures d’ici-bas . . • 

Mes jeunes amis, n’oubliez pas la ? r 

bonté généreuse des ministres de| 7 ^ d an $ l Etat, la meilleure source 
France à Budapest; surtout, n’ou- <e VC] ^ 11 es t l économie. 
blicz pas les soins paternels de MM. Cicéron . 

Doulcet et de Vienne qui nous ont “ 

si puissamment aidés dans nos ef- Uliabitude de compter souvent 
forts et last but not leaat, soyons \f„it le bonheur dans tes maison. 
reconnaissants à S. Exc. M. G. Mau-| Fénelon 

gras qui, avec ses talents littéraires __ 

et les talents d’historiographe de sa j 

famille, se trouve spécialement des-* 4 1 vons voulez être riches, n'ap- 
tiné à trouver plaisir dans la con- j E lene ^ P as seulement comment on 
quête de sa langue maternelle en V a fl ne > sachez aussi comment on 
Hongrie. Belle conquête, où, des , /m ua Q c ' Franklin. 

deux côtés, il n’y a que des vain¬ 
queurs! M. le ministre, vous qui con- // // r plusieurs moyens d'acquérir 

naissez si bien l’Asie, je crois, vousjrfr.ç richesses, mais il y en a fort peu 

voyez déjà la candeur et Tenthousias-] de bons. L'épargne est entre les 
me de notre jeunesse touranienne, \ meilleurs; encore faut-il veiller à 
qui vous acclame et qui vous fait j ce qu'elle ne soit pas contraire aux 
cadeau de ce qui vous est peut-être bonnes oeuvres et à la libéralité . 
le plus cher, dans la situation don-j Bacon. 

née, l’amour de votre glorieuse lan¬ 

gue française . . . 


JJ épargné seule fait l'homme sur 
de son lendemain. If. Marion. 


M*es jeunes amis, il n’est pas as¬ 
sez de bien savoir le français d’au¬ 
jourd’hui, il faut connaître aussi ce- 
lui d’hier, d’avant-hie», pour pou-| Tout prodigue est un ennemi de 
| voir puiser de ces nH esses d’antan la société; tout homme économe est 
j et pour mieux admirer la naissance un bienfaiteur public . 

; presque miraculeuse de la langue de Adam Smith. 

Voltaire. C’est la mère latine. Home, ___ 

qui veille sur ce miracle, mais com¬ 
ment la lingua mistica romana des Thésauriser pour le seul plaisir 
légions romaines envahit Tltalie, \dêtre riche est le signe caractéris - 
l’Espagne, la Provence et la France tiqile d ’ llne int eMgence bornée et 


et veut partout latiniser les bar- 


d'une âme vile . 


S. Smiles . 


partir. 

Ne prolongez pas 


bien trouver ici.-, 

J’exprossion do notre vive admirn-'opportun de vous retirer. 
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Résultats d’Examens 


(Suite de la page 10) 

Edouard Lanovaz, Yvette Laramée, Simone Lar- 
rivée, Marcel Lavalée, Cannelle Lebel, Thérèse 
Lessard, Isabelle Letourneau, Alma Lévesque, 

Gaston L’Heureux, Henri L’Heureux, Théodore 
L’Heureux, André Marchadour, Léon Marchildon, 
Léopaul Marchildon, Madeleine Maréschal, Cé¬ 
cile Martel, Florette Martin, Joseph McCaffrey, 
Rosalie McCaffrey, Ulric McDougall, Bertha Mé¬ 
nard, John Miller, Adrien .Morin, Gabrielle Moyen, 
Lucien Nation, Placide Nation, Emile Nobert, 
Marcel Nobert, Hervé Nolin, Urbain Pa 

quette, Hélène Powluk, Thérèse Pelletier, An¬ 
toinette Perras, Emile Perrault, Hélène Per¬ 
rault, Gérard Perret, Alice Plamondon, 

Claude Polard, Thérès^ Poupart, Robert Richard, 
Eméril Robert, Marguerite Ross, Noëlla Rousseau, 
Louis Roy, Robert Roy, Germaine Schoof, Alice 
Senez, Ardellc Skinner, Jean Stockli, Marilvs Té- 
trault, Adélard Thériault, Angéla Thériauït, Isa- 
bel Thille, Camille Valette, Jeanne Valois, An- 
nette Vertefeuille, Philippe Vermette, Hélène 
De Veyrac, Jean Viala, René Viala, Mary Warren, 
Lena Wilson, Zoé Wilvers, Joseph Wotta, Arman¬ 
de Yargean, Helen Zdànovich. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 99 points . Marcel Gaudrv 

GRAMMAIRE: 96 points . Lucienne Coquet 

COMPOSITION. 88 points . Philias Mélansoa 
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LE PATRIITE DE L'OUEST; mercredi le 15 juillet, 1956 


Deuxième Congrès de la 

langue française au Canada 

APPEL AÏFPUBLIC 


Il y aura vingt-cinq ans l’an pro- sens des additions accidentelles, in- 
chain que fut tenu à Québec, au mois I cvitablcfs, précieuses /quand e/lles 
de juin, le premier Congrès de la ■ ajoutent à ses richesses spirituelles, 
Langue française au Canada. Ceux que procurent, à une Âme nationale, 
qui ont assisté à ce congrès se sou- des influences nouvelles de milieu 
viennent de tout l’éclat qui lui fut ; géographique, des conditions autres 


conserve frères”. 

Ensemble nous étudierons, dans 
le deuxième Congrès, les conditions, 
favorables ou périlleuses, dans les¬ 
quelles survit chez nous l’esprit 


Pour qu’elle ne se brise pas sur 
l'enclume où la martellent tant 
d’épreuves, il faut qu’elle soit plon¬ 
gée daVis la flamme ardente. Alors le 
marteau qui la frappe, au lieu de la 


français; nous étudierons cet esprit broyer, la durcit et la forme dans le 
lui-même, la mesure de ses vertus ! jaillissement des chaudes étincel- 
et de sa fidélité, pour le mieux as- l es ”« 


donné. L’événement prit les propor- de vie économique, sociale, histori- 


tions d’une convention nationale de que. 

tous les groupements de race fran- j Or, cet esprit français, avec 
çaise en Amérique. j vertus natives, et ses vertus cana- 

Les plus hautes personnalités du j (lionnes et américaines, l’avons-nous 
pays honorèrent le congrès de leur j 
présence, et l’Académie française 
elle-même voulut bien y déléguer un 
de ses membres les plus distingués, 
qui apporta aux congressitses le 
message de l’illustre Compagnie. 

Vingt-cinq années déjà ont passé 
sur ces assises inoubliables du pre¬ 
mier Congrès de la langue française 
au Canada. N’est-il pas temps, à l’oc¬ 
casion de son jubilé d’argent, de 


surer contre tant d’influences qui 
le pourraient affaiblir ou changer. 

U est bon, il est nécessaire que, 
de temps à autre, toute une race, 
toute une nation se retrouve au pre¬ 
mier foyer de sa vie. Elle s’y ré¬ 
chauffe et s’v affermit dans la flam¬ 
me de ses premiers enthousiasmes. 
ses ‘L’âme d’un peuple, pas plus que 
l’acier, ne se trempe à froid, disait 
en clôturant le Congrès de 1912 son 


assez enrichi. Lavons-nous assez président (Mgr Paul-Eugène Roy), 
préservé des altérations qui pour¬ 
raient entamer sa force ou détruire 
son originalité? L’avons-nous assez 
préservé des influences de voisinage 
ou d’intérêt qui peuvent modifier le 
génie même de notre race? 

Cet esprit français qui est nôtre 
est-il assez fier de sa propre va¬ 
leur, de son passé, de ses droits, de 
sa mission? Est-ce que, pftr calcul. 


J,a flamme ardente, ce sera, l’an 
prochain, à Québec, la ferveur de 
nos ralliements, de nos rencontres, 
de nos amitiés fraternelles. C’est 
dans cette flamme que nous pour¬ 
rons tremper mieux encore l’âme de 
notre race. Et c’est dans l’échange 
lumineux de nos pensées et de nos 
ambitions que nous pourrons mieux 
comprendre nos devoirs et montrer 
mieux à tous le chemin du meil¬ 
leur avenir. 


Notre cours classique 

Par Jean Fillion . 


Que de jugements ont été expri¬ 
mes en ces derniers temps sur ren¬ 
seignement donné dans nos collèges. 
Emis presque toujours par des hom¬ 
mes qui en étaient sortis depuis plu¬ 
sieurs années, ils ne pouvaient tenir 
compte de leur développement cons¬ 
tant, de leurs progrès et tombaient 
ordinairement dans d’injustes cri¬ 
tiques. 

Cette fois, c’est un jeune qui par¬ 
le et, comme l’indique le soustitre 
de la brochure qui publie son té¬ 
moignage, c’est un finissant de 1935- 
1936. 


Ce témoignage s’appuie donc sur 
des choses vues, vécues et non il y 
a dix, quinze ou vingt ans, mais 
hier, mais aujourd’hui même. On 
lira donc avec intérêt ces pages qui 
veulent être objectives, loyales, jus¬ 
tes. Elles sont marguées d’un grand 
accent de sincérité, elles portent 
l’empreinte d’un esprit mûr qui 
parle de choses qu’il connaît. 

Cette brochure, publiée par l’Oeu¬ 
vre des Tracts, se vend 10 sous l’ex¬ 
emplaire à L’ACTION PAROIS¬ 
SIALE, 4260, rue de Bordeaux, Mon¬ 
tréal. 


L’ENFANT 

On veut aujourd'hui transformer 


les enfants en encyclopédies vivan¬ 
tes. C'est ce que Mgr Dupanloup ap¬ 
pelait “une éducation imprudente” 
et qui aboutit à nous donner des 
produits que Mme de Sévigné quali¬ 
fiait de “petits prodiges à quinze 
ans et vrais sots toute leur vie” et 
dont Tallegrand disait: “Ils seront 
toute leur vie des enfants de grande 
espérance . 


L’enfant est plus insaisissable que 
l'air et plus changeant que l'onde . 


que 

H. Lavedan . 


Quand je m'approche d'un enfant, 
il m'inspire deux sentiments con¬ 
traires; la tendresse pour ce qu'il 
est , et le respect pour ce qu'il sera 
plus tard f L. Pasteur . 


faire suivre ce premier congrès d’un 1 par paresse ou par lassitude, il ne 
second, et de réaliser enfin le voeu J se replie pas quelquefois dans une 
que formulaient les congressistes insouciance dangereuse où peuvent 
de 1912? | s’effondrer ses plus nobles ambi- 

La Société du Parler français au j tions. où se pourrait évanouir sa 
Canada, qui organisa le premier j vocation elle-même? 

Congrès de la langue française, a j D’autre part, s’il y a lieu de nous 
pensé qu’il lui appartenait de pren- j féliciter de certaines avances faites 
dre encore l’initiaMve du deuxième depuis vingt-cinq ans, ou d efforts 
et, dans une séance spéciale de son j heureux accomplis par les nôtres 
bureau de direction, le 2 mars 1936, J aux différents domaines de la vie 
elle a résolu de convoquer à Que- j privée ou publique, quelles ont été 
bec, pour une nouvelle rencontre, j ces victoires intellectuelles, mora¬ 
les mêmes groupements de langue i les, 'sociales où triompha l’esprit de 


française dn Canada et des Etats- 
Unis qui, en 1912, répondirent avec 


tant d’enthousiasme à son premier qui exigent un vaste examen de no 


notre nationalité? 

Voilà des questions opportunes 


appel. 

Ce deuxième Congrès commence¬ 
ra l e dimanche soir, 20 juin 1937, 
peur se terminer le jeudi, 24 juin, 
jour de la fête nationale des Cana¬ 
diens français. 

Bien des raisons justifient ce pro¬ 
jet d’un nouveau congrès des popu¬ 
lations d’cp'igine française en A- 
mérique. N’v a-t-il pas lieu de faire 
encore une fois l’examen de nos po- 


tre conscience nationale, et qui jus¬ 
tifient les promoteurs du deuxième 
congrès de la langue française au 
Canada de faire porter principale¬ 
ment sur l’esprit français l’enquête 
qu’ils ont dessein de provoquer. 

L’esprit français n’est-il pas, d’ail¬ 
leurs, le gardien premier de la lan¬ 
gue française? Ce sera pour ne pas 
garder l’esprit que nous laisserons, 
sous l’influence d’autres idiomes, 


sitions respectives, de vérifier nos | se corrompre la langue, la langue 


forces eî nos faiblesses, de prendre 
le point de notre développement 
ethnique, de mesurer une fois en¬ 
core notre volonté de survivre? 

Au soir du premier congrès, le 30 
juin 1912, au moment où allait se 
disperser l’immense assemblé te¬ 
nue au Manège militaire, des con¬ 
clusions furent tirées, des promes¬ 
ses furent faites et des voeux solen¬ 
nellement formulés. 

Qu'avons-nous fait, depuis vingt- 
cinq ans, des ces conclusions, de 
ces promesses, de tous ces voeux? 

Le Congrès avait voulu être un 
“geste de vie”, disait ce soir-là son 
président. Ce geste de vie, Lavons- 
nous assez continué? Et notre vie 
française, la vie qui doit surgir des 
énergies profondes de notre con¬ 
science nationale, s’est-elle assez 
afferie et assez accrue depuis vingt- 
cinq ans? Ne souffre-t-elle pas 
d’amoindrissements ou de blessu¬ 
res par ou s’écoulent des forces pré¬ 
cieuses? 

La langue que nous parlons, notre 
langue française a-t-elle partout 
gardé, depuis vingt-cinq ans, au Ca¬ 
nada et aux Etats-Unis, tous les 


écrite et la langue parlée. 

L’esprit français nous a fait re¬ 
tenir avec un soin jaloux nos lois 
civiles françaises. Qu’en faisons- 
nous. de cet esprit, principalement 
dans notre législation scolaire? 

(Test l’esprit français qui est à 
l’origine de “nos moeurs, de nos tra¬ 
ditions. Que deviennent ces moeurs 
de qualité française, que devient cet 
esprit dans notre vie individuelle, 
familiale et sociale? 

L’esprit français au Canada, dans 
noire langue, dans nos lois, dans nos 
moeurs: voilà donc tout l’objet prin¬ 
cipal du prochain Congrès. Nous y 
ajouterons, avec l’intérêt le plus 
vif, les observations que pourront 
apporter, à ce triple point de vue de 
la vie et du rôle de l’esprit fran¬ 
çais, nos frères des Etats-Unis, ceux 
de l’est, du centre et de l’ouest, ceux- 
là aussi qui nous sont restés si 
chers, de la lointaine Louisiane. 

C’est donc à tous nos compatrio¬ 
tes du Canada et des Etats-Unis que, 
pour cette nouvelle et vaste enquête, 
nous faisons dès maintenant appel, 
et que nous adressons l’invitation 
officielle de participer avec empres 


dioits qui lui étaient alors leçon- semen t e t de façon active au deuxiè¬ 
mes? A-t-elle fait reconnaître, a-t 


elle conquis des libertés qui lui é- 
taient encore refusées? La langue 
française est-elle partout enseignée, 
au foyer ou à l’école, avec tout le 
soin, toute la délicatesse et tout l’art 
qu’elle mérite? La langue française 
rayonne-t-elle assez chez nous, et 
avec assez de qualités essentielles, 
par le journal, par le livre, par tou¬ 
tes les productions de l’esprit? Som¬ 
mes-nous assez jaloux de son inté¬ 
grité et de ses progrès? sommes- 
nous assez fiers de sa primauté, et 
de tout le trésor de traditions an¬ 
ciennes qu’elle représente? 

Mais toutes ces questions en ap¬ 
pellent une autre, qui les contient: 
avons-nous assez depuis vingt-cinq 
ans, dans tous les centres de langue 
française du Canada et des Etats- 
Unis, conservé l’esprit français lui- 
même, l’esprit qui est nôtre, et qui 
doit rester comme le principe indes¬ 
tructible de toute notre vie natio¬ 
nale? Avonsrnous assez gardé cet 
esprit par lequel nous sommes nous- 
mêmes, c’est-à-dire distincts par nos 
qualités de race, et différents aussi, 
de tant d’autres peuples qui ont ap¬ 
porté au Canada ou aux Etats-Unis 
leur sang et leur langue? 

Par esprit français* au Canada ou 
en Amérique, nous entendons l’es¬ 
prit français au sens premier, ina¬ 
liénable, de ses qualités natives, au 
sens des valeurs morales ej- intellec¬ 
tuelles qu’il doit à son baptême, à 
sa formation, à sa culture tradition- 


me Congrès de la Langue française. 
C’est à tous nos frères de langue 
française, aux individus, aux asso¬ 
ciations et sociétés de toutes sortes 
qui les groupent dans les commu¬ 
nautés et à tous les organismes de 
vie française en Amérique que nous 
envoyons ce premier message du 
Comité d’organisation du deuièine 
Congrès. 

Et comme pour mieux marquer la 
continuité de l’oeuvre du premier 
congrès dans ce second qui va. a- 
près vingt-cinq ans, le prolonger 
encore, nous voulons reprendre ici 
les termes mêmes, ou presque, par 
lesquels se terminait l’invitation, 
faite, en 1911, par le Comité organi¬ 
sateur du Congrès de 1912: 

“Canadiens français de la Pro¬ 
vince de Québec, restés en Nou¬ 
velle-France gardiens de la tradi¬ 
tion. héritiers des souvenirs, dé¬ 
positaires du patriotisme national; 

“Acadiens, peuple de douleur, que 
ni l’isolement ni la persécution n’ont 
pu abattre, et qui ont gardé, dans 
le malheur, leur foi et leur langue; 

“Canadiens français de l’Ontario, 
conquérants pacifiques qui ont su 
lutter avec vaillance pour leurs 
droits; 

“Canadiens français du MamtoDa 
et de l’Ouest, pionniers de. la cultui ^ 
française, (pii font largesse à des 
pays nouveaux du bienfait de leur 
idiome; 

“Franco-Américains des Etats- 


nelle, au sens de toute cette spiri- (Unis, d’origine canadienne ou a 


tualité qui lui est propre et qui le 
fait partout s’épanouir en oeuvres 
de manque française. Nous l’enten¬ 
dons aussi au sens des vertus ac¬ 
quises tout le long de trois siècles 
de vie canadienne ou américaine, au 


cadienne, émigrés ou fils d’émigrés 
restés fidèles au parler des aïeux; 

“Tous nous vous appelons à venir 
célébrer encore sur le rocher de 
Québec, au berceau de notre race, 
la fête du “doux parler qui nous 
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C'EST UNE CURIEUSE OE ME- 
M/UE TOUT DE MÊME ... 

Ça l 'air 8/en bon marche , 



/ Ça c'est le bout! son nom 
/ ne FIGURE NULLE PART PARS 
LE COMPTE RENDU ; CR DISSIPE 

tous mes soupçons. Heureux 

j HASARD TOUT DE MÊME... Il M'A 
joué jusqu'au bout le bou¬ 
gre OE Ti -ÔL 


-zm 


Puisque c'est ainsi que 
TU T ES PAYÉ MATÊTE, JÊ 
TE DESHERITE A JAMAIS, 
TU N 'AS S U EH PROFITER, 
EH B!EH { ORGUE TA V/£ j 


Il aurait été plus 

SALUTAIRE 06 5UIVR6 
CE VIEIL AOAGÊ : 

f Fais ce que dois, 

' advienne que 
1 pourra. 














































































































































































































































































































